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J O S E P H R O U S S E L 

INTRODUCTION 

Pendant dix ans, nous avons consacré tous nos efforts à l'exploration des 
Pyrénées. 

Notre but principal a été l'étude de l'allure des couches. Mais, nous avons pu 
découvrir aussi de nouveaux gisements fossilifères qui nous ont permis de dé­
terminer l'âge des principaux termes de la série sédimentaire. 

Nous avons procédé en suivant les couches et en les coupant le plus souvent 
possible. 

Nous avons essayé, d'abord, de nous rendre compte, sans laisser de lacune 
importante, de la stratigraphie de la région comprise entre les massifs de la 
Maladettaet du Canigou, la Méditerranée et le versant méridional des Cévennes ; 
et il se rencontre que c'est la partie de la chaîne la plus plissée et la plus rem­
plie d'accidents de toutes sortes. 

Nous avons ensuite suivi les couches au delà pour connaître ce que deviennent 
les plis observés dans la région précédente. 

Nous n'avons pu explorer que partiellement le versant espagnol ; mais au 
moyen des travaux de MM. Garez, Mallada, Vidal, Stuart-Menteath, Emm. de 
Margerie et F . Schrader, nous avons pu nous faire une idée de l'ensemble. 

Nous avons étudié nous-même nos fossiles, et MM. Barrois, Cotteau, Douvillé, 
de Grossouvre, Munier-Chalmas et Péron en ont vérifié et complété la détermi­
nation. 

Nous ne citerons que les plus importants et ceux dont la détermination est le 
plus certaine. 

Tous ces fossiles ont été recueillis par nous-même ou sous nos yeux; et nous 
avons eu soin d'enseigner tous nos gisements à nos correspondants qui en ont 
déjà exploré le plus grand nombre. 

Gomme plusieurs de nos observations allaient à rencontre des idées émises 
par quelques-uns, nous avons rencontré des contradicteurs. 
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Mais, nous avons rencontré aussi de nombreuses sympathies. M. Gosselet et 
M. Barrois ont accepté d'étudier notre travail. M. Barrois a bien voulu nous 
accompagner dans la partie surélevée de la chaîne pour faire avec nous, sur le 
terrain, la vérification des principaux faits. M. Fouqué a présenté nos planches 
de coupes à l 'Académie des sciences qui nous a décerné un prix de mille 
francs. Enfin, M. Michel-Lévy a examiné notre travail pour le faire insérer 
dans le Bulletin des services de la carte géologique de la France. 

On ne trouvera dans notre livre qu'une liste de faits brièvement décrits, et 
tous observés par nous-même, dans la partie de la chaîne que nous avons le 
plus étudiée. 

Comme un profil isolé ne prouve rien quand il s'agit de strates verticales ou 
renversées, nous avons eu soin de grouper nos coupes de telle sorte que chacun 
puisse suivre les couches sur nos figures, comme nous les avons suivies sur le 
terrain. 

Nous avons fait notre possible pour rendre compréhensible l'allure des couches 
de cette belle chaîne pyrénéenne, à peine connue naguère, mais qui deviendra 
l'un des plus beaux champs qu'il soit donné de rencontrer pour l'étude de la 
stratigraphie. 

Nous procéderons dans l'ordre suivant : 
Le chapitre I fera connaître la composition de la série sédimentaire basée sur 

un petit nombre de coupes typiques, et le chapitre II, l'allure des couches et les 
accidents qui les ont affectées. 

Nous débuterons de la sorte pour faciliter la description des faits exposés 
dans les chapitres suivants. Dans ceux-ci, nous suivrons les couches successi­
vement dans chacun des groupes de plis dont se compose le versant français. 

CHAPITRE I 

C O M P O S I T I O N D E L A S É R I E S É D I M E N T A I R E 

Depuis les travaux de Charpentier et de Dufrénoy, l'existence des principaux 
termes de la série sédimentaire est admise dans les Pyrénées ; mais la subdivi­
sion des terrains en étages et des étages en assises a donné lieu à de nombreuses 
discussions et n'a jamais été faite qu'incomplètement. 

Nous allons montrer que cette série est composée d'un certain nombre de for­
mations dont les unes ne constituent que de simples assises, tandis que d'autres 
correspondent à plusieurs étages. 

§ 1. — C o m p o s i t i o n d e l a s é r i e c r i a t a l l o p n y l l i e n n e . 

Les profils 124, 131, 133, 134, 148, 149, 133, 160. 161. 162, 164, 166, 167, 
174,178,182,190,196, 204^ etc. (planche 1), nous montrent, à la base de la série 

2 



É T U D E S T R A T I G R A P H N J U E D E S P Y R E N E E S 3 

3 

sédimentaire, un ensemble de couches désignées par la lettre C. Ces couches 
représentent ce que les géologues ont nommé Formation primitive, Lmirentien et 
Huronien, Archéen, Cristallophyllien. 

Le terrain cristallophyllien des Pyrénées est formé par des gneiss, rarement 
par des micaschistes. Le gneiss des assises inférieures est ordinairement à mica 
noir ou à deux mica et celui des supérieures, à mica blanc, avec cristaux de 
tourmaline : dans ce dernier cas, le mica est quelquefois très rare et le gneiss 
passe à la leptynite. 

Le feldspath est, le plus souvent, sous forme de gros cristaux et le gneiss est 
glandulaire. 

Dans la plupart des cas, la roche est divisée en strates qui diffèrent les unes 
des autres par la grosseur du grain, la richesse en mica, la couleur, etc. A la 
partie supérieure, de vrais schistes surchargés de mica alternent avec legneiss, 
et, dans certains lieux, les schistes existent seuls. 

Sous ceux-ci, le gneiss se présente souvent en masses indivises, granitoïdes, 
qui sont plus communes à ce niveau que vers la base de la série. 

Sur les bords de l'Ariège, où les terrains cristallophylliens sont le plus déve­
loppés, la partie accessible à l'observation a quatorze kilomètres d'épaisseur. 

R é s u m é e t r é s u l t a t s n o u v e a u x . — 1. A la base de la série sédimentaire 
des Pyrénées existe une importante formation de gneiss divisée en strates diffé­
renciées et distincte, par conséquent, du granité. 

2. Il n'existe pas de granité fondamental. 
3. Si, par endroits, le gneiss devient granitoïde. c'est principalement dans la 

partie supérieure du terrain. 
•4. Dans cette partie supérieure s'ajoutent des schistes qui alternent avec le 

gneiss ou existent seuls. 
5. Le calcaire n'y est pas représenté. 
Presque tous ces résultats sont nouveaux. 

H i s t o r i q u e . — Les premiers géologues, tels que Palassou 'prouvèrent dans 
les Pyrénées, à la base de la série sédimentaire, diverses roches cristallines 
qu'ils nommèrent indistinctement granité. 

De même, Charpentier* appela ces premières formations, terrains granitiques. 
En 1838, Coquand ' indiqua que la série commence par des gneiss granitiques 

non stratifiés et que les gneiss stratifiés sont métamorphiques et appartiennent 
aux terrains de transition. 

Dufrénoy * pensait aussi que les terrains primitifs sont presque uniquement 
composés de granités et que les gneiss ne constituent pas une formation indé­
pendante. 

1 Essai sur la géologie des mnnts Pyrénées ( Р а г Ц 1781) . 
* Essai sur la eonstitution géognottique des Pyrénées , Paris, 18ЙЗ). 
' Note sur la constitution géognostique des Pyrem'-es (B. S, G. 1»« s m e , IX, p . ¿21). 
* Explication de la carte géologique de France : l e s P y r é n é e s , t. Ш , p a g i ' 10Э. 
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Zirkel 1 est encore l'un de ceux qui admettent que les gneiss des Pyrénées ne 
constituent pas une formation indépendante. 

Magnan ! supposait, à la base de la formation, un granité fondamental et à la 
suite, des granités modifiés passant au gneiss. 

Pour MM. Dépéret 3 . Viguier*, Carnlp •% ilexisle ungranitefondamental ou un 
gneiss granitoïde, et au-dessus, des gneiss stratifiés et des micaschistes. 

Cependant, M. Garrigou 0 a montré que les terrains granitiques de la base 
sont nettement stratifiés, et il en est même arrivé à considérer les granités, 
aussi bien que les gneiss, comme des dépôts marins. 

Plusieurs, tels que Coquand 1 , François 8 , Magnan ", Garrigou l n . ont vu le 
granité passer au gneiss. 

Charpent ier 1 ! , Leymerie ) s , Garrigou 1 3 , Viguier u , Caralp 1 ", ont attribué tous 
les calcaires cristallins, ou quelques-uns seulement, au terrain des gneiss. 

Enfin, M. Caralp 1 6 a constitué, aux dépens de la partie supérieure, un terrain 
nouveau : PArchéen. Nous ne pouvons le suivre, parce que les schistes qu'il 
conviendrait de rattacher à ce terrain alternent, le plus souvent, avec de vrais 
gneiss ou bien passent à celui-ci par transformation latérale. Le plus souvent, 
au gneiss, succèdent immédiatement les schistes de l'étage silurien. Nous nous 
sommes assuré que les couches que M. Caralp rapporte à PArchéen ne peuvent 
être, dans la plupart des cas, séparées de celles de Silurien inférieur et la dis­
cordance de stratification qui existerait, en certains points, entre PArchéen et 
le Primaire, n'est probablement qu'une fausse apparence ; car elle aété signalée 
dans des lieux où toutes les couches sont à peu près verticalement dressées et 
où sont des plis restés inaperçus. Le mieux est de rapporter, actuellement, tout 
ce qui est au-dessous des schistes lustrés ou siliceux du Silurien inférieur, au 
terrain cristallophyllien. 

§ 3 . — C o m p o s i t i o n d e l a s é r i e p r i m a i r e . 

Les terrains crislallophylliens ayantpartout la même composition, nous avons 

I B e i t r ä g e z u r g e o l o g i s c h e n K e n n t n i s s d e r P y r e n ä e n {Zeits detils, géol. Gesell., Bd. XIX, p. 
Ш , B e r l i n I8Ü7). 

! M a t é r i a u x p o u r u n e é l u d e s t r a l i g r a p h i q u e d e s P y r é n é e s e t d e s C o r n i è r e s (Mémoire S. G. 
i" ^érie , X) . 

3 D e s c r i p t i o n géologique du. b a s s i n tertiaire àu Boussillon ( P a r i s : M a i s o n , 188a) . 
4 Elude géologique sur le département de l'Aude ( M o n p e l l i e r , !887) . 
'•• Etude géologique гиг les hauts massifs des Pyrénées centraies ( T o u l o u s e 1888). 
• E l u d e d u t e r r a i n s trat i f ié dit L a u r e n l i e n . . . (B. S. G. i" s ér i e , XXV, p . 97) . N o u v e l l e s n o t e s 

s u r le L a u r e n t i e n î le l'Aliène [B. S, G., t' s é r i e , XXV, p . 13li). 
' hoc. cit. 
8 A p e r e n м и - l ' é l u d e g é o l o g i q u e de l ' A r i è g e (AiiraV's agricoles de l'Ariège, F o i x , 1811). 
0 Loc. cit. 
10 Loc. cit. 
II Loc cit. 
15 Description géologique et paléonlologiquc des Pyrénées de la Haute-Garonne < Toulouse 1, 1881). 
13 Loc. cit. 
11 Loc. cit. 
ь Loc. cit. 
" Loc. cit. 

i 
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pu les caractériser en peu de mots ; mais il n'en est pas de même des primaires : 

pour que le lecteur puisse s'en faire une idée, quelques détails sont nécessaires. 

Coupe par Nyer, Oletle et la montagne de Madrés (profil 124). 

Dans la plupart des cas, la série primaire est semblable, à partir de la base, 

à celle de la coupe ci-dessous prise comme type : 

Si lurien : S (de nos profils). — 1. — Calcaire subcristallin, sous forme de grosses 
lentilles, avec oxyde de fer exploité entre Nyer et Le Vernet. 

Schistes satinés, décomposés à l'air, avec lentilles de calcaire assez grandes 
pour constituer de vrais strates. 

L'ensemble de ces couches n'a pas moins de 3,000m de puissance. 
Schistes siliceux, formés de minces couches qui sont alternativement gris-

clair et cris-foncé. 
1.000 mètres. 

2. — Schistes ardoisiers avec traces de Trilobites, alternant avec des schistes ruba-
nés et des grauwackes. Les grauwackessont partout plus ou moins grave­
leux, et, à Serdinya, passent à des poudinges à galets et à ciment quartzeux. 

Schistes argileux à Orthis actioniœ et Echinospliœrites. 
Ensemble, 2,000 mètres. 

3. — Schistes carbures, et calcaires. 100 m. 
Dévonien : D. — Calcaires en dalles et calschistes marmoréens à Goniatites, dolomi-

tiques par places. 
500 m. 

Permo-Carboni fère : P C . — Schistes noirs, avec lentilles de calcaire et de 
grauwacke. 

500 m. 

Composition du Silurien inférieur (Si) dans les lieux traversés par les profils 124, 

129, 131, 133. — A u pic de Madrés, à la forge de Puyvalador et au pic de 

Ginévra, nous avons trouvé, à la base du Silurien, des calcaires superposés 

au gneiss ou inclus dans le granité. Ces calcaires sont cristallins, surchargés 

de grenats, de mica, d'épidote, d'amphibole, etc., et lardés de filons de g r a ­

nité, de pegmatites, etc. Ils alternent avec des schistes transformés en lepty-

nolite on en cornéenne et surchargés d'amphibole et d'oxyde de 1er. 

Composition du Silurien inférieur (Si) dans les lieux traversés par les profils 244 

et 263. — Dans les montagnes du haut Pallas, et à la Maladetta, en Espagne, 

on trouve aussi, à la base des terrains primaires, des dalles de calcaire cristallin 

et des dolomies avec grenatite, Ieptynolite, et schistes ferrugineux, le tout tra­

versé par de nombreux dykes de granité et surchargé de minéraux. 

Coupe 14S. — Dans le lieu de cette coupe, prise sur les bords de l 'étang de 

Lanoux et du ruisseau de la Grave, à la suite des gneiss viennent des schistes 

noirs S,, à efflorescences salines, et au-dessus, des schistes S, maclifères, et des 

schistes noirs S 3 . 

Composition du Silurien inférieur (S^et du Dévonien supérieur dans la partie supé­

rieure de la vallée de l'Ariège (profils, 153, 1o6, 160, 161, 164, 165, 1 66 et 

174). — Dans la partie supérieure de la vallée de l 'Ariège, à la base de l'étage 

silurien Si sont de grosses lentilles de calcaire métallifère et au-dessus, des 

schistes ardoisiers. 

Le Dévonien supérieur est constitué par des dolomies ou des calcaires amyg-

dalins métallifères. 

S 
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Coupes 1 48, 133 et 1 34 prises sur les bords de l'Ariïge et de la rivière de Galbe. 
— Dans le lieu traversé par les coupes 133 et 1 3 i , les deux étages siluriens S 2 e t 
Sa sont fossilifères : 

S i lur ien : S. — 2. — Schistes ardoisiers, alternant avec des schistes siliceux. 
Schistes argileux à : 

Orthis aetoniw, Sowerby 
— iesludimria 1 Dalmann 
— vespertilio, Sow. 

Lepteua sericea, Souw 
Echtnosphœrites 
Polypora 
Favosites 
Chœtetes 

10 mètres. 
3. — Schistes carbures. 20 m. 

Calcaires noirs à Orlhoceras et à tiges de Scyphocrinus ehgans. Quelques 
mètres. 

D é v o n i e n : D.— Calcaires cristallins en gros bancs et calschites à Goniatites. 
En étudiant ces couches sur les bords de l'Ariége (profil 148), nous nous 

sommes assure que les calcaires à. goniatites sont à la base de la formation. 
Permo-carboni fère : P C . — Schistes et calschistes. 

Coupes 242, 244, '¿52, 253, 257 et 259, à tmiers les montagnes de Sentein et 
des Pales de Base. — A Sentein existe un g i sement de graptolites découvert par 
M. Caralp. Nous en avons trouvé trois autres, s itués a Luentein (vallée d'Orle), 
à Estouéou (vallée du Lez) et aux Pales de Rase. Enfin, nous avons recueilli des 
trilobites dans les ardoisières de Bencarrech i . 

Dans ces l ieux, les couches ondulent à deux reprises. 

Si lurien : S. — 2. — Calcaires en dalles, alternant avec des schistes ardoisiers dans 
lesquels nous avons recueilli, à Bencarrech et à Sentein ; 

Asnphus $p. 
Calymene sp. voisin du C. Trislani, des schistes d'Angers. 

3. — Schistes noirs avec pyrite, nodules de calcaire et lentilles de grès feldspa-
thique. Ces schistes, dont l'épaisseur s'élève à 2,000 m., renferment : 

Monograptus Becki, Barr. 
— attewulus, Hopk 
— priodon, Bronn 
— crispus, Lapw 
— proteus, Barr. 
— Barrandei, Siiess 
— convolulus, var. communis, Lapw 
— sartorius, Tornquist 
— runcinatus, Lapw 
— Salteri, Gein 
— cransus, Lapw 
— HALLI, Barr 
— Rnmeri, Barr 
— liiecartonensis, Lapw 
— Vomerinus, Nich 
— Lapworihi, Barrois 

• Nos recherches dans les ardoisières de Bencarrech ont été enlreprises après la décou­
verte d'un p^gidium d'Asaplius, faite en 1X!)2, par M. Barrois, dans les carrières de Sentein 
lors de notre eveutsion commune dans tes Pyrénées. 

0 
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Cyrtograptus Grayi, Lapw 
Retiolites Geinîtzianus, Barr, 

— perlatus, Nich. 
Dans la partie moyenne de ces schistes, nous avons trouvé, àSentein, un lit de 

calcaire à Orthoceras voisin deBohemicum. 
Dévonien : D. ~ 1. — Calcaire passant au poudingue siliceux ou calcaire, avec grès 

et schistes en sous-ordre. Aux Pales de Rase, dans la partie inférieure de 
cet étage, les calcaires sont amygdalins. 

2. — Dolomie fortement chargée de silice avec poches d'oxyde de fer. 
Schistes versicolores. 

Permo-carbonifère : P C . — Schistes noirs, avec empreintes d'Oldhamia dans l'ar­
doisière du Tue du col de Pouech. 

Avec ces schistes alternent des dalles de calcaire et des arkoses, et, dans 
celles-ci, on trouve, par endroits, les mêmes tiges d'encrines que nous 
aurons bientôt l'occasion de citer dans les schistes carbonifères de Larbont. 

Donc , à Sentein ou aux Pales de Rase, l'étage Sa a cela de remarquable que les 
schistes ardoisiers renferment des trilobites et que ces schistes alternent avec 
des dalles de calcaire puissamment développées . Dans l'étage S», on retrouve les 
schistes carbures d'Olette et de la rivière de Galbe; mais , cette fois , ils ont une 
épaisseur énorme et sont pétris de graptolites. Le Dévonien renferme des cal­
caires amygdal ins dans la partie inférieure de la formation, et despoudingues . Coupes i29, 132, 135 et 142, à travers les montagnes de Campagna-de-Sault.— 
Dans les montagnes de Campagna-de-Sault , les calcaires à goniatites sont 
communs dans le Dévonien inférieur, et le Permo-carbonifère renferme des 
poudingues de même que le Silurien moyen , de sorte que la série est ainsi 
composée : 

Silurien m o y e n : S. — 2. — Schistes, avec poudingue à galets schisteux et quartzeux, 
rarement calcaires, parfaitement arrondis ; le ciment est tantôt un schiste 
siliceux qui se dégage sous forme de grauwacke, et tantôt un calcaire 
dolomitique qui s'isole aussi sous forme d'amas lenticulaires. 

Schistes noirs, ardoisiers, exploités. 
3 . — Schistes noirs ; avec nodules de calcaire à : 

Scyphocrinus elegans, Zink. 
Cardiola interrupta, Broderip 
Orthoceras Bohemicum, Barr. 

Dévonien : 1. — Calcaires à goniatites, constituant un vrai marbre griotte. 
2. — Calcaire blanc à l'air et doux au toucher, avec parties siliceuses, pétri, par 

endroits, de tiges d'encrines et de fénestelles, passant à desdolomies noires 
à l'air et rudes au toucher, et à des schistes qui se remplissent, par places, 
de galets ou de nodules schisteux. 

Permo-carbonifère: P C . — Schistes avec lentilles d'un calcaire noir à orthocères, et 
calcaires à goniatites. 

Schistes avec nombreuses lentilles d'un poudingue à galets de schiste, de 
quartz et de gneiss. 

Composition du Silurien moyen (St) et du Carbonifère (PC) dans le lieu des coupes 177, 178 et i 79, par le Pic de la Lamatte. — Dans le l ieu de ces coupes, le Silu­
rien m o y e n est formé par des schistes noirs, c o m m e le Silurien supérieur. 

De m ê m e , les schistes carbonifères sont noirs, par endroits, et renferment 
des lentilles de calcaire à goniat i tes . Composition des terrains primaires des Corbières (profils 64, 65, 67, 68, 69, 70,73, 74, 75, 83, 91,96, 100, 105). 
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Si lur ien m o y e n : S. -~ 2. — Gros bancs de poudingue calcaire, développé à Lanet et 
à Monljoi, schistes, grauwackes et quart?ites, partout ailleurs. 

Silurien supérieur : S. — 3. — Schistes noirs ou rouges, avec lentilles ou gros bancs 
de calcaire pétris d'Orthocèrcs à Lanet et à Quintillan, 

A Albas, dans les schistes sont des lentilles de gypse exploitables et les cal­
caires sont caractérisés par : 

Monograptus 
Orthis, sp . 
Atrypa, sp. 
Cardiola interrupta, Broderip 
Pentamerus optatus, Barr. 
Orthoceras Bohemicum, Barr. 
Orlhoeeras, sp, 

Dévonien : D. — Dolomics ou calcaires, tantôt en grandes masses de cinq ou six 
cents mètres de puissance, tantôt en assises de 20 mètres d'épaisseur, avec 
nombreuses lentilles de bioxyde de manganèse et d'oxyde de fer, 

Permo-carboni fère : P C . — Schistes noirs, carbures, avec grès à calamités et pou-
dingues à galets de calcaire, de schiste cl de lydite, et à ciment siliceux 
qui se dégage, par places, sous forme de grauwacke. 

A Durban et à Ségure, la partie supérieure du Carbonifère est formée par des 
grès bouillers et quelques lits de houille. 

Composition du Déoonien inférieur au Pouchou et à Alzen (prof. 177 et 209), — 
Au Pouchou, les schistes du Dévonien inférieur sont caractérisés p a r : 

Dalmanites rugosa, Corda 
Et à Alzen, ce même étage renferme : 

Rhynchonella Orbignyana 
Dalmanites Gourdoni, Barrois 
Trochurus Gourdoni, Barrois 1 

Coupe 219, prise sur les bords de l'Artillac. — S u r les bords de l'Artillac, au -
dessus des schistes carbures du Silurien supérieur (S ( ) , viennent : 
D é v o n i e n : D. — 1 . — Schistes avec lentilles de calcaire, contenant, à la Planate, 

Atrypa reticularis, Orthis orbicularis, Oit, cf. actoniœ, Ort. cf. eleganhda 
et quelques autres fossiles mal conservés. 

A la Casace, près de Castelnau-Durban, dans la partie supérieure de ces 
schistes, nous avons recueilli : 

Atrypa reticularis, Linn 
Pentamerus alobus, Brou 
Rhynchonella Pareti, Vern. 

— ci/pris, d'Orb. 
— fallaciosa 
— pyla 

Spirifer gerolsteinensis 
Spirigera conceittrica, de Buch 

2. — Calcaire dolomique pétri de liges d'encrines. 
Schistes et calschistes avec lentilles de calcaire amvgdalin. 

Permo-carboni fère : P C . — Marbre griotte dont les couches alternent, à la partie 
supérieure, avec des schistes. 

Schistes colorés en brun par le bioxyde de manganèse. 
Coupe 215 par le Château de Larôont et Larbont. — 

Dévonien : D. — 1. — Calcaire siliceux, passant au poudingue ou à la brèche et ren­
fermant : 

Atrypa reticularis, Linn. 
* I f s f o s s i l e s d ' A l z e n n o n » o u i l'Ir < niiiiiiiinii[in'"^ p a r M. G u i l h o t . 
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Schistes à 
Âlrypa reticularis 

et à Rhynchonella subtcilsoni ? 
2. — Calcaire dolomilique. . 

Calcaires à goniatites. 
Permo-carbonifère : PC. — Calcaires à goniatites, alternant avec des schistes am-

péliteux et des phtanites. 
Schistes caractérisés sous le village même de Larhont par de nombreuses 

tiges d'encrines, des polypiers et : 
Productus giganteus 

— semi-reticulalus 
— cora 

Avec ces schistes alternent des grès et des quartzites. 

R É S U M É . — Les coupes précédentes nous démontrent que les terrains pr i­
maires des Pyrénées sont composés ainsi qu'il suit, de bas en haut : 

S i lu r i en : S . — 1 . — Schistes lustrés, siliceux ou carbures. Ces schistes sont 
très fréquemment transformés en leptynolites ou en schistes ferru­
gineux, ou bien sont remplacés par des calcaires métallifères ou 
des calcaires cristallins. 

Ils ont une épaisseur qui s'élève, dans certains cas, à plus de 3000 m. 
2. — (Faune 2e silurienne). — Schistes argileux phylladiformes et ardoisiers 

ou esquilleux, le plus souvent noirâtres et pyr i teux; quelquefois 
gris-cendré ou bleuâtres. 

En un grand nombre depoints. ces schistes alternent avec des calcaires 
métallifères ou des calcaires en dalle, ou avec des schistes siliceux, 
des grès feldspathiques, des quartzites, des grauwackes et des pou-
dingues à ciment et à galets quartzeux, 

A Bencarrech, ceux des assises inférieures sont caractérisés par des 
Asaphus sp. et Calymene voisin du Tristani des schistes d'Angers. 

Aux environs d'Olette et aux bords de la rivière de Galbe, ceux de la 
partie supérieure contiennent : 

Orthis acloniœ 
Echinosphœrites 

3. — [Faune 3e silurienne), — Schistes phylladiens le plus souvent noirs, 
carbures, quelquefois rouges, renfermant presque partout, des len­
tilles ou des nodules de calcaire et quelquefois du gypse, alternant, 
dans certains cas, avec des grès siliceux ou feldspathiques. 

Les schistes carbures renferment de nombreux Graplolites, et les 
calcaires : 

Scyphocrinus elegans 
Cardiola interrupta 
Orthoceras Bohemicum 

Les calcaires fossilifères sont tantôt cantonnés dans la partie supérieure 
de l'étage et tantôt dans la partie moyenne des assises des schistes 
carbures. 
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D é v o n i e n : D . — 1. — Schistes renfermant, en divers points, des lentilles de 
calcaire à Goniatites, ou bien, schistes avec poudingues quartzeux et 
quartzites. 

A la partie inférieure de l'étage, les schistes sont caractérisés par 
Dalmanites Rugosa et Dalmanites Gourdoni, Atrypa reticularis, Orthis 
orbicularis. 

A la partie moyenne, par Atrypa reticularis etRhynchoneWa, subwilsoni? 
Et à la partie supérieure, par Atrypa reticularis, Pentamerus globus, 
Rhynchonella Pareti, Rhynchonella cypris, Rhynchonella fallaciosa, 
Rhynchonella pyla, Spirifer gerolsteinensis, Spirigera concentrica. 

2.— L'étage Do est le niveau des dolomies criblées, par endroits, de tiges 
d'encrines et de fénestelles, des calcaires cristallins et des minéraux 
de fer ou de manganèse qui accompagnent les dolomies. 

C'est aussi le niveau des calcaires à éclat gras, des calcaires amygda-
lins rouges ou verts, des schistes ferrugineux, des schistes phylla-
diens ou esquilleux, verts, rouges, bleus, gris de fumée, etc. 

P e r m o c a r b o n i f è r e : P C . — Schistes noirs avec quartzite et calcaire à gonia­
tites ou à Orthocères. 

Schistes argileux, tantôt noirs, carbures, et tantôt irisés de rouge, de 
vert, de brun foncé et contenant, àLarbont : 

Productus giganteus, Produclus semireliculatus, Productus Cora. 
Les schistes alternent avec des lydites, des quartzites, des grès, des 

grauwackes à Calamités; des poudingues à galets de lydite, de 
schiste, ete; des arkoses criblées de tiges d'encrines; des calcaires à 
goniatites. 

Lehouiller n'a pu se former que dans les petits bassins de Ségure et de 
Durban. 

Ce terrain a une épaisseur maximum d'environ 2,000 mètres. 
R é s u l t a t s n o u v e a u x . — 1. — Découverte de nombreux conglomérats dans 

les divers terrains primaires, fait important qui permet de fixer approximati­
vement l'âge du premier soulèvement des Pyrénées et des principaux massifs 
granitiques tous postérieurs à ces conglomérats. 

2. — Les schistes ampéliteux existent non seulement dans le Silurien supé­
rieur, mais encore dans le Silurien inférieur,le Silurien moyen et le Carbonifère: 
ils n'ont fourni de graptolites que dans le Silurien supérieur (S 3). 

3. — Les calcaires cristallins et les dolomies constituent une partie très impor­
tante du Silurien inférieur et du Dévonien supérieur. 

4. — Les calcaires métallifères sont aussi communs dans le Silurien inférieur 
et le Dévonien supérieur que dans le Silurien moyen. 

5. — Les schistes ardoisiers renferment des Asaphus et des Calymene voisins 
de ceux des schistes d'Angers, et représentent la partie moyenne du Silurien 
(Faune seconde silurienne). 

6. — Au-dessus viennent les couches à Orthis actonix (partie supérieure de la 
faune seconde silurienne). 
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7 . — Les schistes ampéliteux qui sont à la suite appartiennent le plus souvent 
au sous-étage de Tarannon. 

8. —Àu-dessus viennent des calcaires à Cardiola interrupta, Orthoceras Bohe-
micum et Scyphocrinus elegans que nous avons retrouvés non seulement dans la 
Haute-Garonne, où on les avait signalés, mais encore dans les Corbières, les 
Pyrénées de l'Aude, les Pyrénées-Orientales, les Pyrénées andorranes et espa­
gnoles, etc., où ils n'étaient pas connus. 

9. — Ces calcaires fossilifères sont quelquefois englobés dans les schistes car­
bures à graptolites. 

10. — Les schistes ampéliteux de la vallée d'Orle ne représentent pas la partie 
inférieure du Silurien moyen, mais le Silurien supérieur. 

11. — L'horizon fossilifère deCathervieille(Gédinien) existe aussi auPouchou 
et à Alzen. 

12 .— Le Coblencien fossilifère de Castelnau-Durban a été retrouvé à la Pla-
nate (vallée de l'Artillac) et au Château de Larbont. 

13. — Dans le Dévonien inférieur, on observe des calcaires à goniatiteset de 
vrais marbres griottes. 

14. — Il existe un important complexe de formations dolomitiques pour r e ­
présenter le Dévonien supérieur. 

15. — Des marbres griottes, vers la partie supérieure du Primaire, alternent 
avec les schistes carbonifères. 

16. — Ceux-ci sont caractérisés par la présence des Produclus et sont repré­
sentés dans toute l'étendue de la chaîne. 

H I S T O R I Q U E . —Palassou 1 , le premier, reconnut qu'il existe, dans les Pyré­
nées, une grande quantité de schistes et de calcaires que Charpentier* rapporta, 
en 1823, aux terrainsde transition. Durocher 3 , en 1844, les divisa en deux sous-
étages dont l'inférieur est composé de schistes argileux ou silicieux avec quel­
ques calcaires, et le supérieur, de schistes argileux ou silicieux, de roches aré-
nacées, de grauwackes, de grès quartzeux et de poudingues, avec une grande 
masse de calcaire à la partie supérieure. Dufrénoy 4 rapporta le tout au Cam-
brien. 

Mais les travaux de Boubée, de Verneuil, Leymerie, Magnan, Seignette, et 
ceux de MM. Garrigou, Mussy, de Lacvivier, L. Lartet, Gourdon, Barrois, 
Viguier, Caralp, et les nôtres ont prouvé, depuis, que tous les terrains primai­
res sont représentés. 

Silurieninférieurou Cambrien.— Les schistes siliceux, dont se compose fréquem­
ment cet étage, sont connus depuis Durocher, et, récemment. MM. Garrigou 5 et 

1 Estai sur la géologie des monts Pyrénées ( P a r i s , 1781) . 
* Essai sur la constitution géognostique des Pyrénées ( P a r i s , 1823) . 
s E s s a i p o u r s e r v i r à l a c l a s s i l i c a t i o n d e s t e r r a i n s d e t r a n s i t i o n d e s P y r é n é e s , e t o b s e r v a ­

t i o n s d i v e r s e s s u r c e t t e c h a î n e d e m o n t a g n e s (Annales des mines, 4 e s é r i e , t o m e VI, p . 15 ) . 
4 Explication de la carte géologique de France ; l e* P \ r é n é e s , t o m e III, p a g e 145 . 
5 A p e r ç u g é o l o g i q u e s u i ' leba&^in d e l ' A r i é g e ( B . S. G. i' s é r i e , XXII , p a g e 47ti). 
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Cara lp 1 les ont signalés dans la vallée de l'Ariège et en plusieurs autres points. 
M. Jacquotsyarappor té ,avecra i son , les calcaires cristallins de laPèna Blanca; 
mais ceux qu'il y attribue, en outre, appartiennent le plus souvent aux autres 
étages du Silurien ou au Dévonien. Nous en avons retrouvé pourtant, presque 
partout, dans le Silurien inférieur. On sait qu'en Espagne, dans la partie occi­
dentale de la chaîne, celui-ci est représenté par les schistes deRivadeo, surmon­
tés des schistes et des calcaires de la Vega dont la faune primordiale a été étu­
diée par M. Barrois 3 . Cette faune a été retrouvée dans la Montagne Noire 
par M. Bergeron *. 

Silurien moyen. — D'après M. C a r a l p 5 , cet étage serait représenté dans la 
vallée d'Orle et celle du Lez par des schistes carbures avec traces de graptolites 
dendroïdesde l'horizon d'Arenig; mais, dansées schistes, nous avonsdécouvert 
les graptolites du Silurien supérieur. 

Il existe pourtant des schistes carbures dans le Silurien moyen, en un très 
grand nombre de points, notamment au pic delaLauzatte , à Contiens, aux Pales 
de Rase, etc. 

C'est avec raison que M. Caralp 6 y a attribué les schistes ardoisiers d'Unac 
et quelques autres; mais c'est à tort qu'il y a placé tous les calcaires métallifères 
des terrains paléozoïques des Pyrénées ; car, nous en avons trouvé à tous le s ni­
veaux du Primaire. 

M. Gourdon a découvert, à Montauban-Luchon, dans la partie supérieure de 
l'étage, VEchinosphœrites ballicus, déterminé par M. Barrois ' . 

Silurien supérieur. — Cet étage est le plus fossilifère des terrains primaires des 
Pyrénées et. par suite, le mieux connu. Dès 1845, B o u b é e s y signalait des grap­
tolites dans la Barrousse et Cardiola interrupta à Marignac. En 1859, de Ver-
neuil * publiait ses remarques sur les fossiles recueillis par Leymerie dans la 
Haute-Garonne. Leymerie 1 0 reconnut qu'il est constitué par des schistes noirs 
à la partie supérieure desquels sont des calcaires à Orthocères et à Cardiola 
interrupta. M. Caralp 1 1 y a trouvé des graptolites dans les environs de Sentein, 
et M. Barrois 1 8 a déterminé les graptolites des schistes noirs et les fossiles du 
calcaire, colligés par M. Gourdon dans la Haute-Garonne. 

Dévonien inférieur.— A la partie inférieure de cet étage sont les schistes gédi-

1 Etudes géologiques sur les hauts massifs des Pyrénées centrales ( T o u l o u s e , 1888). 
1 S u r l a c o n s t i t u t i o n g é n é r a l e î l e s P y r é n é e s : l e s y s t è m e Candu' ien (C- fi., B i n a i 1887). 
3 Annales, S. G. N., IV , p a g e ¿9!). 
4 Elude géol. du massif ancien au sud du Plateau central (Par i s , 1889) . 
'' Loc. cit., p a g e 3 1 0 . 
« Loc. cit. 
• Annales, S. G. N.. X , p . JGS. 

8 S u r l e s g r a p t o l i t e s d e s P y r é n é e s (f l . S. G., 2 r s é r i e , I I ) . 
9 R e m a r q u e s s u r l e s f o s s i l e s r e c u e i l l i s p a r L e y m e i - i e d a n s le t erra in d e t r a n s i t i o n d e l a 

H a u t e - G a r o n n e ( f i . S. G., î« s é r i e , VII , p . »¿1) . ' 
1 0 L e t t r e il M . d e V o r n e u i l s u r le t erra in cle t r a n s i t i o n s u p é r i e u r d e la H a u t e G a r o n n e 

(B. S. G . , 2" sér i e , V i l , p . ¿10 ) . 
*' Loc. cit. 
» A n n . - I L C S , S. G. N. X.V, p. 10!). 
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niens de Cathervieille, dont les fossiles ont été recueillis par M. Gourdon et ont 
été déterminés par M. Barrois ' . 

Nous avons retrouvé cet horizon dans la montagne de Tabe (Ariège) et 
M. Guilhot, à Alzen. 

Au sommet du Coblcncien se placent les schistes de Castelnau-Durban dont les 
fossiles ont été trouves par M. de Lacvivier ° et ont été étudiés par M. Bar ro is s . 

Dèvonien supérieur. — Cet étage est l'un des moins connus des Pyrénées et les 
calcaires qu'il renferme ont été attribués aux horizons les plus divers du Pri­
maire. 

Cependant, certaine? dolomies, notamment celles du massif de Montoumet, y 
avaient déjà été rapportées, et avec raison, par Magnan*et M. Yiguier 3 . 

De Verncuil 6 y avait placé quelques calcaires amygdalins des Pyrénées, lors­
que, M. Barrois 1 a rapporté les griottes des Pyrénées espagnoles au Carbo­
nifère. 

Permo-Carbonifère. —Les travaux de Paillette 8 et deM.Noguès%et plus récem­
ment ceux de M. Viguier l 0 ,ontfai t connaîtrelePermo-Carbonifèredes Corbières. 
Celui de Sare (Basses-Pyrénées) a été étudié par la Société géologique de France 
réunie à Bayonne 1 1 et par Hébert ".Mais Leymerie1'* etM. dcLacvivier ''-s'étaient 
refusés à reconnaître celui des Pyrénées centrales, bien que M.Mussy I J eût indi­
qué et figuré, entre le col-del-Bouich et Saint-Girons, les schistes qui en tiennent 
lieu.C'est dans ces schistesque nous avons pu reconnaître, en 188^.Iafaune du Car­
bonifère inférieur 1 0 . Depuis, les travaux de M. L- Lartet 1 7 , que nous avions con­
duit à Larbont, ceux de M. Caralp 1 8 et les nôtres ont démontréque ce terrain est 
représenté en un grand nombre de points dans les Pyrénées centrales. R a m o n d 1 9 

avait déjà trouvé des empreintes de Calamités au port de Gavarnie, lorsque 
M. Gourdon 2 0 a découvert celles de la Maladetta. Bref, on sait aujourd'hui que 

« An. S. G. JV. X, p . 151 et B. S. G., 3» série, VIII, p . Ш. 
« Bull. S. G.,'M série, XIX, p. «¿0. 
3 Association Française pour l'avancement île» acienres, C. R. île lu 16e session, page 313. 
* Matériau* pour une étude stratigraphique des Pyrénées et des Corbières (Лет. S. G., 2« 

série, X, page 37). 
5 Études géologiques sur le dép. de l'Aude, page 107. 
0 B, S, G., 1" série, X, p. 3« et 4f série, VII, p. 221. 
» An. S. G. N.. VI, p . ¿74. 
8 Annales des Mines, 3° série, VII, p . 221. 
» B. S. G. 2'série, XIV, p. 783 et t. XVI, p . 709. 
10 hoc. cit. p. 131. 
» B. S. G. 2°série, ХХШ, p. 824et 84«. 
и В. S. G., 3» série, IX, p . 17U. 
13 Description géol. et pnléont. des Pyrénées de la Uàule-Garonne (Toulou>e, ISSl); el Mém. 

de l'Acad. de Toulouse, 1809. 
u Annales des sciences géologiques, XV, p . fi(> 
15 Texte explicatif de la carte géol. du dép. de l'Ariège, p. 07, (Foix, 1870). 

Le Dèvonien el le Carbonifère de Larbont el de St-Antoine, (Foix, 188j) . 
17 Comptes-rendus, 4 août 1884 et 9 moi 1887. 
18 Loc. cit. 
,B Voyage au mont Perdu el dans les parties adjacentes des Hautes-Pyrénées. 
*> В. S. G., 18 février I88G. 
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Ouest 

Trias : T. — Grès micacé, calcaire marneux jaunâtre et marnes rouges. 30 m. 
L i a s : L . — Calcaires lamelleux. Quelques mètres. 

Brèche dont les fragments sont constitués par du calcaire saccharoïde 
et qui se transforme latéralement en dolomie. 80 m. 

Calcaire marneux noir, dolomitique dont la partie supérieure renferme 
des bélemnites, des peignes et Terebratula sub-punctata. 80 m. 

S y s t è m e oo l i th ique : O. — Dolomie noire à l'air et fétide. 100 m. 
N é o c o m i e n : N . — Calcaire bréchoïde, cristallin. Les fragments sont tous de même 

couleur, ou diversement colorés. Le ciment est le plus souvent cal­
caire, mais, dans certains cas, il est ferrugineux. Epaisseur : 300 m. 
environ. 

Calcaire gris cendré avec cristaux de magnétite et nombreux fossiles, 
indéterminables. Quelques mètres. 

A p t i e n : A . — Calcaire à Tourasia, alternant avec des marnes noires à Oslreaaquila. 
A l b i e n : A L . — Marnes noires à Ostrea aquila et Plicattda radiola. 

Cette coupe nous montre, nettement différencié, chacun des principaux ter­
m e s du Trias, du Jurassique et de l'Infracrétaré. 

Coupe du Trias, dans les environs de Labasliie de Sérou et de Vie (profils 
209, 210, 211,213, 215,219). 

Trias : T. — Poudingue ou brèche à éléments calcaires ou quartzeux. Le ciment 
s'isole fréquemment sous la forme d'un calcaire jaune-fauve ou sous 
forme d'hématite rouge.Ce conglomérat passe, par endroits, au grès. 

Marnes irisées de rouge et de vert, avec lamelles de calcaire, en sous-
ordre. 

Dans ce terrain existent, près de Labastide, une source légèrement 
salée, des lentilles de gypse avec cristaux de quartz bipyramidés 
et de nombreux filons de barytine. 

1B. S. G. -2'srriv, XXVII, p. 43 
* Loc. cit., p. il. 

le Permo-Carbonifère est l'un des terrains les mieux caractérisés des Pyrénées 
et qu'il existe dans toute l'étendue de la chaîne. 

Antérieurement, Coquand 1 et Magnan 8 avaient rapporté à ce terrain des cal­
caires cristallins qui appartiennent tous, à l'exception de ceux de la vallée 
d'Ossau, au Jurassique et à l'Infracrétacé. 

§ 3. — COMPOSITION DE LA SÉRIE DU TRIAS, DU JURASSIQUE ET DE 
L'IN FRACRÉTACÉ. 

Entre le Trias, le Jurassique et l'Infracrétacé des Pyrénées, on remarque une 
transition telle qu'il serait difficile de les étudier séparément, aussi les avons-
nous groupés pour en faire la description. 

Coupe entre la Fontaine des Cas et Espèzels. — Lorsqu'on se dirige vers l'est, à 
part ir du pic de Soularac, en passant par le col de la Peyre, les pics cotés 1835 
et 1792 m. et la fontaine des Cas, on observe à la suite du Primaire (flg. 7): 

PIG.7. COUPE ENTRE LE PIC DE SOULARAC ET "ESPEZEL» . 

ii 
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Lias : L. — A Vie (profil 2to), dans une carrière située près de la bifurcation des 
roules de Saint-Girons et du Mas-d'Azil, au-dessus des marnes irisées, 
on trouve : 

1. — Calcaire marneux en plaquettes, à Avicula contorta. 
2.— Tufophitique en partie décomposé, englobant un grand nombre de 

fragments de calcaire provenant des étages précédents. Ce tuf se pré­
sente sous la forme d'une nappe verticalement dressée à la manière 
des formations sédimentaires. 

Nouvelle couche de calcaire marneux et nouvelle nappe de tufophi­
tique. 

3. — Brèche calcaire, 
e t c . . 

L'interposition de l'ophite entre les calcaires du Lias inférieur est un fait à 
remarquer. 

Coupe du Lias de Padern {profil 79). — En suivant le sentier qui conduit de 
Padern àMassac, on arrive à un col où commence le ruisseau qui se jette dans 
le Torgan à Tistoulet. Là, les étages liasiques L„, L(, L^, sont ainsi composés: 
L i a s : L . — 3. — Brèche et dolomie. 

4.— Calcaire à Terebratula sub-punclala. 
Calcaire à Gryphcea cymbium et Pecten œquivalois. 

S. — Calcaire marneux à Hildoceras bifrons. 
Marnes noires avec : 
Thecocyaihus mactra. Goldf. 
lihynchonella tetraedra, Sow. 
Plicatnla, Neptuni. 
Pecten Pumilus, Lamk. 
Ledarostralis, d'Orb. 
Nucula Hammeri, Defrance. 
Turbo subditplicatus. d'Orb. 

Oolit ique : O. — Dolomie noire et fétide en partie recouverte par les assises du 
Crétacé. 

Composition du terrain oolithique (0) et du terrain néocomien (N) dans les environs 
d'Hennemorte {profil 260). — La dolomie supraliasique manque de fossiles. 
Cependant, Hébert avait signalé VOstrea virgula près du pont d'Hennemorte 
(vallée duGer). Mais,l'Ostrea d'Hennemorte, d'après M.Munier-Chalmas,n'a pas 
les stries caractéristiques de l'Ostrea virgula, et, dans la couche qui la renferme, 
nous avons colligé une térébratule qui, d'après M. Douvillé, n 'est autre que Tere­
bratula prœlonga. 

A Hennemorte on observe : 
Ool i th ique : O. — Dolomie noire à l'air et fétide. 
N é o c o m i e n : N . — Dolomie qui passe à des marnes noires à Oslrea voisin d'Ostrea 

virgula et à Terebratula pro'longa. 
Dolomie pétrie de Mérinées et de polypiers. 
Calcaire cristallin et marnes noires. 
E t c . . 

Coupes 264 à travers la montagne du Gar. — Dans cette montagne, au-dessus 
des terrains primaires, on trouve : 
Trias : T. — Calcaires et cargneules. 
L i a s L . — 1 . — Ophite et marnes désagrégées, gris-cendré. 

2et3.— Gros banc de calcaire bréchoïde, se transformant latéralement en dolomie 
ou en cargneuie. 

i . — Calcaire à bélemnites et à Terebratula sub-punctata. 
S. — Marnes et calcaires marneux à Grypluea Macullochii. 

15 
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Oolithique : O. — Dolomie noire, fétide, renfermant deux ou trois masses lenticu­
laires d'un calcaire gris-clair,le plus souvent sublilhographique. En suivant 
cette dolomie jusqu'au chemin qui conduit de Boutxau sommet du Gard, 
on la voit passer à des calcaires saccharoïdes. 

N é o c o m i e n : N . — Calcaire bréchoide, cristallin, blanc, saccharoide, ou noir et dolo-
mitique. 

Gros banc d'un calcaire, par endroits barbouillé de rouge, renfermant des 
fossiles indéterminables. 

A p t i e n : A . — Marnes noires, transformées en argiles à l'air, avec : 
Eciiinospatagus 
Plicatula placunea, Lam. 
Acanthoceras Martini, d'Orb. 
Ilopliles Du/renoyi, d'Orb. 

Gros bancs de calcaires à Toucasia, très riches en fossiles au sommet du Gar. 
Le principal des faits mis en évidence par la coupe précédente est la p ré ­

sence, au sommet du Gar, d'une couche marneuse à PUcalula placunea, Acan­
thoceras Martini et Hoplites Dufrenoyi, sous le calcaire à Toucasia. 

Coupes 7, 8,9, 10 et 11, àtravers lamonlagede la C/ope.Ala Clape, les calcaires 
à Toucasia alternent plusieurs fois avec des marnes et des calcaires marneux 
très riches en fossiles, dont les principaux sont : 

Orbitolina 
Echinospatagtts Collegnii, d'Orb 
Pellasles Achiaci, Cotteau 
Cidaris malnm, Albin Gras 
Pseudodiadema Malbosi, Cotteau 
Terebratula tamarindus, Sow 
Terebralula sella, Sow 
Ostrea Boiissingaulli, d'Orb 
Ostrea aquila, d'Orb 
Plicatula placunea, Lamk 

Coupe du Néocomien de Tautavel (profil 62). A. Tautavel, au-dessus de la dolo­
mie O, nous avons observé : 
N é o c o m i e n : N . — Gros banc de calcaire, servant de support à. la tour de Tautavel 

et renfermant de nombreuses sections de rudistes. 
— Calcaire bréchoide avec deux lits de dolomie noire et fétide. 
Calcaire marneux, vivement coloré en rouge par l'oxyde de fer. Cette couche 

n'a qu'une épaisseur d'un mètre. 
A p t i e n : A . — Calcaire à Toucasia. 

Coupe 217, prise à Canal. — En allant d'Allières à l'Arize, après avoir dépassé 
Canal, on trouve la série ainsi constituée : 
Lias : L . — Calcaires et marnes fossilifères du Lias. 

200 m. 
Oolithique : O. — Dolomie noire à l'air et fétide. 

100 m. 
N é o c o m i e n : N . — Dolomie colorée en rouge par la bauxite. Celle-ci se montre en 

amas injectés dans la dolomie. 
10 m. 

Bauxite à pisolithes, alternant avec des calcaires noduleux, gris-cendré ou 
jaune-rougeàtre et des marnes feuilletées, gris-cendré, chargée de 
débris végétaux, le tout ayant une épaisseur d'environ. âO m. 

Dans cette assise, comme dans la précédente, la bauxite n'existe que 
sous forme d'amas lenticulaires interposés entre les autres roches, et elle 
n'apparaît en masses importantes que dans la partie inférieure, les cou­
ches supérieures en étant seulement barbouillées. 

Les calcaires et les marnes qui la renferment passent latéralement à une 
16 
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b r è d i c à fragments calcaires ou do lomi t iques et à c i m e n t ferrugineux. 
Toutes ces couches , y compris la bauxi te , r en ferment de n o m b r e u s e s 

nér inées et autres gas tropodes . X o u s avons reconnu : 
OrbitoUna 
Terebratella Dclbosii, Hébert 
Terebralula tamarindus, S o w 
Ncrinea (.sir espèces) 
Natica bulimoides. d'Orb 

— Cornueliana, d'Orb 
Rosteliaria Dupiniana, d'Orb 
Nautilus Bouchardianus ? d'Orb 

Au-dessus , on trouve : 
Calcaire pétri des m ê m e s nér inées que l'assise précédente , a v e c orbi-

to l ines . 20 m. 
A p t i e n : A . — Le nombre das nér inées d i m i n u e à mesure que celui des Orbitol ines 

a u g m e n t e et l'on arrive à une ass ise calcaire , de 20 mètres d'épaisseur, 
qui n e r e n f e r m e que des orbitol ines 

A l b i e n : A L . — Calcaire sans foss i les . Quelques mètres . 

Coupes 19.2, 193 et 194, à travers le Pech de Foix. — A u P e c h d e F o i x , l e T r i a s , 

l e J u r a s s i q u e e t l ' I n f r a c r é t a r é s o n t d i s p o s é s en p l i a n t i c l i n a l e t c o m p o s é s 

a i n s i q u ' i l s u i t : 
T r i a s : T . — Marnes ir isées , avec vest iges d'un poudingue à ga le t s quarlzcux. 
L i a s : L . — I. Calcaire en plaquettes à Aoicula contorta. 

"2. — Gros banc de calcaire rubane . 
;1. — Brèche calcaire , se transformant l a t é r a l e m e n t en d o l o m i e . 
4. — Calcaire m a r n e u x , pétri de fossiles d o n t les plus importants sont : 

llhynriionella variabilis, Sch lot . 
Terebratuta sid>-punctata,Ba.y 
Grypkœa Cymbium. Lamk 
Polymorphites Jamesoni, S o w 
Belemnites clavalus. Blainvi l le 

3 . — Calcaire m a r n e u x à : 
Terebratula subovoides 
Mytilus. 
üeroceras liequienamim, d'Orb. 

D a n s l'aile nord du Pech S a i n t - S a u v e u r , l a partie supérieure de c e t 
é tage e s t formée par des m a r n e s noires . 

O o l i t i q u e : O. — D o l o m i e no ire à l 'air. 
D a n s l 'aile nord , au P e c h Sa int -Sauveur , ce terrain c o m m e n c e par u n e 

ass i se de calcaire l i thographique . 
N é o c o m i e n : N . — D o l o m i e barboui l lée de rouge. 

Dans le l ieu du profil IS'T, c e l l e ass ise est formée par une brèche dont 
les fragments , provenant des do lomies e t des calcaires l i thographiques 
sous- jacents , sont a g g l o m é r é s par u n c i m e n t ferrugineux. Sur cette brèche 
sont quelques bancs de d o l o m i e et de calcaire l i thographique , et à i a suite 
vient un lit de bauxi te . 

Calcaire l i thographique , a l ternant avec des l i ts de b a u x i t e . 
Calcaire à nér inées , coloré de rouge par endroi ts . 
Calcaire à Radiolitcs neocomensis, d'Orb, et à. Hequicnia gryphoïdes, 

M a t h e r o n . 
A p t i e n : A . — Calcaire à Östren aquila 

Calcaire à Turritella Vibrayeana 
Calcaire à : 

Orbitolina 
Salenia preslensis, Desor 
Cidaris pyremiica, Cotteau 
Orthopsts gr anularis, Cotteau 
Rhynchonella Lamarekiunti, d'Orb 
Terebratella Delbosii, Hébert 

17 2 
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Terebratula Sella, Sow 
Horiopleura ? 
Hadiolites cantabricus, Douvillé 
Turbo tricostatus, d'Orb. 
Turritella Vibrayeana, d'Orb. 

Calcaires à serpulcs et à Turritella Vibrayeana. 
A l b i o n : A L . — Calcaire gris, avec parties vertes, renfermant à Laborie et dans le 

val dePi'adières : 
Hemiaster minimus, Desor 
Discoïdea conica, Desor 
Pellastes sluderi, Cotteau 
Rhynchonella compressa, d'Orb 
Terebratula Dutempleana, d'Orb 
Plicalula radiola, Lamk 
Inoceramus Salomonts, d'Orb 
Turritella Vibrayeana. d'Orb 
Desmoceras Beudauti, Brug 

— latidorsalum, d'Orb 
Sonneratia quercifolia, d'Orb 
Acanthoceras mamilluris, Schl 
Hoplites Comalteanus, d'Orb. 

La partie supérieure de l'étage AL est formée par des grès verts carac­
térisés par une ammonite voisine de l'Am. Alpinus. 

Coupe de VAlbien d'Audinac (profil 23i). — A Audinac, les assises de PAlbien 
(AL) sont constituées par des marnes noires à : 

Hemiaster minimus, Desor 
Discdidea conica, Desor 
Terebratula Dutempleana, d'Orb. 
PUcatula radiola, Lamk 
Nucula bivirgata, Fitton 
Cardita tenuicosta, Fitton 
Turritella Vibrayeana, d'Orb. 
Ceritkïum subspinosum, Desh. 

— ornalissimum, Desb. 
Cinulia lacryma, d'Orb. 
Acanthoceras Milletianum, d'Orb. 
Nautilus radiatus Sow 

R É S U M É . — Les coupes précédentes nous montrent que le Secondaire in­
férieur est ainsi composé : 

T r i a s : T . — Conglomérat dont les fragments siliceux ou calcaires sont le 
plus souvent arrondis, quelquefois anguleux. Le ciment est tantôt une argile 
vivement colorée en rouge par l'oxyde de fer et tantôt un calcaire jaune-fauve ; 
il s'isole souvent sous la forme de lentilles d'hématite ou de calcaire. 

Ce conglomérat est fréquemment remplacé par des marnes irisées et, dans 
certains cas, il passe au grès. II n'a qu'une épaisseur moyenne de 5 mètres, et, 
malgré cela, il tient probablement la place du Vosgien et du Franconien. 

— Marnes souvent irisées de rouge et de vert avec calcaire en plaquettes,car-
gneule et gypse, le tout sans fossiles, mais représentant vraisemblablement le 
Keupérien. Epaisseur moyenne, 100 mètres. 

L i a s : L . — 1. — Plaquettes calcaires à Avicula contorta. 
2. — Calcaire rubané du Pech de Foix, sans fossiles ; mais tenant lieu, sans 

doute, de l'Hettangien. Puissance, 30 m. 
18 
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3.— Brèche calcaire dont le ciment dolomitique s'isole très souvent sous forme 
de dolomie noire ou de cargneule. Pas de fossiles, si ce n'est quelques Terebra-
tula sub-punctata, trouvées dans la partie supérieure. Puissance moyenne, 100m. 
Cette importante formation représente probablement le Sinémurien. 

4. — Calcaires, très souvent marneux, colorés par l'hématite brune ou la 
rouge, passant quelquefois au grès, renfermant les fossiles du Liasien dont les 
principaux sont: Rkynchonellatelraedra, Terebralulasub-punctata, Ter.resupinata, 
Ter. quadrifida, Ter. Mariœ, Gryphœa cymbium, Pectén œquivalvis, Polymorphites 
Jamesoni. 

Puissance moyenne, 100 m. 
5. — Calcaires marneux passant à la dolomie et marnes noires, avec nom­

breux fossiles du Toarcien dont les plus importants sont i 
Thecocyathus mactra.Gryphœa Macullochii, Pectén piimilus, Mytiltts, Posidonomya 

Bronni, Arca liasina, Leda rostralis, Nucula Hammeri, Trigonia pulchella, 
Astarte Voltzii, Turbo subduplicalus, Deroceras mucronatum, Deroceras Requi-
nianum, Deroceras Desplacci, Hildoceras bifrons. 

Epaisseur, 50 m. 
SYSTÈME OOLITH.IQUE : O. — Masse importante de dolomie, noire à l'air, 

fétide, qui commence parfois avec le Toarcien ou le Liasien et ne se termine 
qu'avec le Néocomien. 

Le plus souvent, elle ne vient qu'à la suite des marnes toarciennes et finit 
avec le Jurassique. 

Dans cette dolomie se trouvent fréquemment englobées des lentilles de cal­
caire lithographique et des marnes noires. 

Le tout est bien des fois remplacé par des calcaires saccharoïdes bréchoïdes. 
L'épaisseur de l'ensemble peut s'élever jusqu'à 250 m. et même 300 m. 
De toutes les formations secondaires, c'est la plus épaisse et l'une des plus 

remarquables et des plus constantes. 
NÉOCOMIEN : N . — Calcaire bréchoïde, très souvent marmoréen alternant, 

dans certains cas, avec des dolomies et descalcaires à rudistes. Fréquemment, ces 
calcaires sont colorés en rouge par l'oxyde de fer qui s'y rencontre en minces 
couches. 

Au Pech de Foix, cet horizon est caractérisé par la présence de la bauxite 
qui alterne avec des calcaires lithographiques, des calcaires à nérinées. des 
marnes, des brèches, des dolomies. 

A Canal, nous y avons trouvé des nérinées et Térebratella Delbosii, Terebralula 
tamarindus, Natica bulimoïdes, Natica Cornueliana, Rostellaria Dnpiniana, Nauti-
lus Bouchardianus ? etc. 

Au Pech de Foix, à la partie supérieure, existe un gros banc de calcaire à 
Radiohtes neocomiensis et à Requienia gryphoïdes, qui représente l'Urgonien. 

A p t i e n : A.. — Calcaire à Orbitolina, Salenia prestensis, Cidaris Pyrenaica, 
Rhynchonella, Upvarensis ? Rhynchonella lata, Rhynchonella Lamarckiana, Térebra­
tella Delbosii, Toucnsi'a carinata, Toucasia santanderensis, Terebratula sella, Ostrea 
aquila,0strea macroptera, lloriopleura,Radioliles cantabricus,Turritella Yibrayeana. 

19 
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Le plus souvent, ces calcaires alternent avec des marnes à ORBITOLINA, ECHINAS-

PATAGUS COLLEGNII, PELTASTES ARCHIACI, SALENIA PRESTCNSIS, CIDARIS MALUM, PSEUDODIA­

DEMA MALBOSI,TEREBRATULA PRŒLONGA, TEREBRATULA (AMARINDUS,TEREBRATULASELLA, OSTREA 

BOUSSINGAULTI, OSTREA AQUILA, OSTREA MACROPTERA, P/ICATULA PLACUNEA, ACANTHOCERAS 

MARTINI, HOPLITES DUFRENOIJI. 

TOUCASIA SANTANDERENSIS, LLORIOPLEURA, PO/YCONITES VERNEAILLI, LIADIOLILES CANLA-

BRICUS caractérisent une assise située à la partie supérieure de l'étage et ren­
fermant déjà, TURRITEILA VIBRAGEANA et autres fossiles de l'Albien ; de sorte 
qu'on peut la rattacher à ce dernier terrain tout aussi bien qu'à l'Aptien. 

ATbien : A L . — A u P e c h de Foix, calcaire grisaveepartics vertes àHEMIASTER 

MINIMUS, DÌSCOIDEA CONICA, PCÌTASLES STUDERI, TEREHRALII/A DUTEMPLEANA, PHCALULA 

RADIOLA, INOCERAMUS SALOMONIS, TRIGONIAALTFORMIS, TURRITEILA VIBRAGEANA, DCSMOCE-

RAS BENDANTI, DESMOCERAS LADDORSATUM, ACANTHOCERAS MAMILLARIS. HOPLILES COMAT-

TEANUS. 

— Et grès verts avec AMMONITES, voisin de Y AMMONITES ALPINUS. 

Presque partout ailleurs, marnes noires à EPIASTER RICORDEANUS? HEMIASTER MI­

NIMUS, DÌSCOIDEA CONICA, TEREBRATULA DUTEMPLEANA, OTREA AQUILA. PLICATULA RADIOLA, 

NUCULA BIVIRGATA, NUCULA ALBENSIS, CARDITA TENUICOSLA, CARDIUM HILLANUM, TURRITEILA 

VIBRAGEANA, CERITHIUMSUBSPINOSUM, CERILH. ORNATISSIMUM, CIMTLIA LACRYMA, ACAN­

THOCERAS MILLELIANUM, NAUTILUS RADIATUS. 

Dans ces marnes existent quelques lentilles de calcaire corallien dont la 
faune ne diffère pas de celle des calcaires aptiens. 

L'épaisseur des couches calcaires, au Pech de Foix, est de deux ou trois mè­
tres, et celle des marnes noires atteint, par endroits, 1500 m. 

R É S U L T A T S N O U V E A U X . — 1. Une grande partie des grès et des 
arkoses précédemment rapportés au Trias appartiennent au Carbonifère et au 
Dévonien. 

2, Dans le Lias des Pyrénées, on retrouve les mêmes subdivisions que partout 
ailleurs ; mais seuls le Rhétien, le Liasien et le Toarcien sont fossilifères. 

3. Entre le Toarcien et le Néocomien existe partout une importante formation 
de dolomie qui ne représente pas seulement une partie du système oolithique, 
mais tout le système, et souvent même quelque chose de plus; car ,par endroits, 
on voit passer la partie inférieure de cette dolomie aux marnes du Toarcien et 
la partie supérieure aux calcaires bréchoïdes du Néocomien. 

A. Le Néocomien, qu'on n'avait pas encore signalé, est formé par une énorme 
masse de brèche calcaire qui vient à la suite de la dolomie précédente. Elle 
passe, par transformation latérale, à des calcaires à rudistes qui alternent avec 
des dolomies, ou à des calcaires à nérinées qui renferment de la bauxite et al­
ternent avec des dolomies,dcs calcaires lithographiques et des brèches calcaires. 

5. Au Pech de Foix, à la partie supérieure du Néocomien, on distingue les 
calcaires à réquienies et à, radiolites de l'tjrgonien. 

6. L'Aptien, qu'on avait signalé dans les Corbières, existe partout. 
7. Il en est de même de l'Albien, dont le faciès est tantôt calcaire et tantôt 

marneux. on 
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H I S T O R I Q U E . —Charpentier ', dès 1823, sépara desterrains de transition 
les grès et les poudingues du Trias des Pyrénées et les désigna sous le nom de 
Terrain du grès rouge. Dufrénoy* démontra l'existence du Jurassique et créa le 
type crétacé. 

Depuis, ces divers terrains ont été étudiés dans toute l'étendue de la chaîne 
par un grand nombre de géologues. 

T r i a s . — En 1838, Dufrénoy 8 rangea dans les Grès bigarrés, les grès sur les­
quels Charpentier avait appelé l'attention. Mais, à la même époque, Coquand * 
les replaçait dans le Dévonien ; cette opinion a été reprise par Magnan 3 et M. 
Garrigou 6 , et nous avons indiqué que plusieurs poudingues et la plupart des 
arkoses appartiennent, en effet, au Dévonien ou au Carbonifère. Cependant, 
Leymerie 7 les replaça dans le Trias de même que les marnes rouges qui vien­
nent à la suite. Ces dernières renferment fréquemment du gypse, et, pour cette 
cause, la plupart des géologues ont attribué au Trias toutes les marnes gypsi-
fères des Pyrénées ; mais c'est à tort, d'après nous; car on trouve des gypses 
dans les terrains les plus divers, depuis ceux du Primaire. M Jacquot est l'un 
de ceux qui ont le plus contribué à l'étude du Trias des Pyrénées 8 . 

J u r a s s i q u e . — Dufrénoy 9 , en 1841, figure le terrain jurassique des Pyrénées 
déjà signalé par Charpentier ">. 

Bientôt, un très grand nombre de géologues découvrent les fossiles du Lias 
moyen en divers points des Pyrénées centrales et des Corbières. 

En 1862, l'abbé Pouech i i trouve, dans les environ de Foix, les fossiles carac­
téristiques de l'Infra-Lias et un peu plus tard, Magnan , s découvrele même hori­
zon dans les Corbières. 

Depuis, MM. de Lacvivier 1 3 et Viguier u o n t étudié le Jurassique dans les Pyré­
nées de l'Ariège ou de l'Aude et MM. Stuarth-Menteath 1 5 et S e u n e s u , dans les 
Basses-Pyrénées. 

I n f r a c r é t a c é . — En 1838 et en 1841, Dufrénoy 1 1 avait rattaché les calcaires à 
réquiénies aux grès verts, c'est-à-dire au Cénomanien. 

1 Essai sur la constitution géognostique des Pyrénées, ( P a r i s , 1823) . 
* Mém. pour servir « une description géolog. de In France, t. I, p a g e s ¿30 ,233 : t. II, p . l e t o i i v . 
3 In. d'Archiac, JJist, des progr, delarjéol,, Y1J1, p . 2 0 7 . 
« Bull. S. G., 1 « s é r i e , IX, p . 2 2 3 . 
1 Matériaux pour une étude stratigraphique des Pyrénées et des Corbières. (Mém. S. G., 

2" s é r i e , X ) . 
n Monographie de Bagnères-de-Luchon, ( P a r i s . M a s s i m , 1872), 
I Mém. del'Acad. des Sciences de Toulouse, I8(i9 ; Bull. S . G. 2 r : - é r i c , X X V I I , p . 373 ; e t c . 
» Comptes-Rend us, 21 juin 1881) ; Bull. S. G., 3 ' s é r i e , p . 9 1 2 ; e t c . 
,J Carie géolog. de la France, 
»» hoc. cit. 
» V o i r B. S. G., 3« s é r i e , X , p . (iln. 
1S But. S. G., 1 2 ' s é r i e , X X I V , p . 72:!, et loc. cit., p a g e 2 3 . 
13 An. des Sciences géolog , X V . 
II Etudes gèol. sur le dép. de l'Aude ( M o n t p e l l i e r , 1887) . 
« B, S. G., 3' s é r i e , X V I , p . 22 et t. XIX, 2 n o v e m b r e 1891 . 

Bccherclies génl. sur ks terrains secondaires de la région sous pyrénéenne du sud- uesl de 
la France ( P a r i s , 189U). 

1; Mém. pour serr. à une descript. gcol.de la France, h u n e H, p . 50 . 
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Cependant, les, géologues trouvèrent bientôt dans ces calcaires et dans les 
marnes qui les accompagnent de nombreux fossiles du Néocomien et de l'Aptien, 
de sorte que d'Archiac les rattacha à l'Infracrétacé. 

Leymerie 1 avait adopté l'opinion de Dufrénoy et jusqu'à la fin de sa vie, il 
donna à l'Infracrétacé et au Cénomanien le nom de grès verts, sans préciser à 
quel étage appartiennent les calcaires à réquiénies. Il croyait que l'Albien n'est 
pas représenté dans les Pyrénées. 

( Cependant, depuis longtemps, Paillette ' ava i t découvert et Dumort ie r 8 avait 
retrouvé ce dernier étage à Saint-Paul de Fenouillet; en 1866, Hébert * le signa­
lait à Pradières et Magnan, à Quillan, à Audinac, etc. 

Hébe r t s croyait que tous les calcaires à réquiénies sont urgoniens et que le 
Néocomien proprement dit n'est pas représenté dans les Pyrénées centrales. 

M. de Lacvivier « a adopté cette opinion, tandis que M. Cayrol et Coquand dé­
montraient l'existence de l'Aptien dans les Corbières. 

Coquand a créé, pour désigner l'Infracrétacé des Pyrénées, le terme Urgo-Aptien 
qui a été emploj ré par M. Péron et quelques autres géologues. 

Cependant, dès 1868, Magnan 1 soutenait que tous les étages de l'Infracrétacé 
et du Jurassique sont représentés dans les Pyrénées, et nous avons démontré, 
nous-même, qu'il en est ainsi. 

§ 4 . — C o m p o s i t i o n d e l a s é r i e c r é t a c é e . 

11 sera établi ultérieurement que la série crétacée est transgressive. Dans cer­
tains lieux, cependant, le Cénomanien vient à la suite de l'Albien, et dans ce 
cas, il existe entre les deux étages une formation de passage à laquelle on 
donne quelquefois le nom de Vraconien. Nous en avons rattaché l'étude à celle 
d,u Crétacé. 

Coupe 24, à travers les montagnes de Fonfroide. — En étudiant les couches dans 
les environs de la principale source méridionale du ruisseau de Fonfroide, dans 
le ruisseau même, et surtout au lieu dit Milloque, situé à un ou deux kilomètres 
au sud-ouest de la bergerie de la Quille, on trouve d'abord les marnes aptiennes 
(A), à Ostrea aquila et à Salenia prestensis disposées en voûte (prof. 24) ; à. la suite, 
du côté sud, viennent les marnes albiennes (AL) à Terebratula Dutempleana, 
Nucula albensis, Cinulia lacryma. 

Au-dessus, sont de nouvelles marnes noires avec quelques lentilles de cal­
caire. Ces marnes renferment les mêmes fossiles albiens que les précédentes et, 
en outre, quelques-uns du terrain cénomanien. Elles représentent le Vraconien. 

On y trouve : 
Epiaster Rousseli, Cotteau 

1 Description ijinl. des Pyrénées de la Haute-Garonne. 
> In (t'Arcliiac. Les Corbières (Mém. S. G., 2° série, VI, n° 2). 
3 B. S. G.,2° série, XXI, p. 863, et t. XVII, p. 241. 
« B, S. G.,i° série, XXIV, p. 323. 
» B. S. G., 2" série, XXIV, p. 323, et 3 e série, X, p. 647. 
• Lot. cit., p. 87. 
' Loc. cit., pagp 73 Pt suiv. 
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Salenìa scutigera, Gray 
Cidaris Rousseli, Cotteau 
Jouira quinquecostata, d'Orb 
Nucula bivirgata, Fittoti 

— pedinata, Sow 
Trigonia pseudo-spinosa, de Loriol 
Cardita Guerangeri, d'Orb 
Cardium hiilanum, Sow 

— productum, Sow 
Trockus Nevernensis, de Loriot 
Neritopsis Renauxiana. 
Cerithium subspinosum, Desh. 

— peregrinorsum, d'Orb 
Turiteila Vibrycana 
Cinulia cassis, d'Orb. 

La partie supérieure du terrain cénomanien est constituée par un calcaire 
blanc à orbitolines. 

Coupes 180, 184, 186, 192, à travers le val de Pradtères. — A Pradières, 
comme à Fonfroide, le Crétacé vient à la suite de l'Infracrétacé ; mais l'Albien 
et le Cénomanien n 'ont pas la même composition lithologique. Aussi, les faunes 
des deux, étages n'ont que quelques espèces communes. 

Aux calcaires et aux grès verts du Gault succèdent, en effet : 
Cénomanien : CE. — t. — Calcaires noduleux, marneux, gris foncé ou noirs, et 

marnes noires renfermant : 
Epiaster distinctus, d'Orb. 
Hemiaster bufo, Desor 
Hemiaster minimus, Desor 
Pyrina Rousseli, Cotteau 
Eckinoconus eastanea, d'Orb. 
Disco'idea subuculus, Klein 

— Arizensis, Cotteau 
Peltates Studeri, Cotteau 
Salenia scutigera, Gray 
Cidaris Sorigneti, Desor 
Grthopsis granularis, Cotteau 
Cyphosoma Rousseli, Cotteau 
Cottaldia Benettiœ, Cotteau 
Rkynchonella Lamarckiana, d'Orb. 
Desmoceras Mayorianum, d'Orb. 
Acanlhoceras Mantelli, Sow 

Banc de calcaire corallien. 
Marnes noires, contenant les mêmes fossiles que le calcaire noduleux,et, en outre, 

Dìscoidea cilindrica. 
2. — Grés et marnes noires a Orbilolina concaca et lentilles de calcaire à 

Toucasia santanderensis, Douvillé 
Polyconites operculatus, Roulland 
Gyropleura 
Nerinea 

3. — Grès avec débris de végétaux, marnes noires et calcaires coralliens à 
Orbilolina concava, Lamk 
Terebratella ûelbosii, Hébert 
Rkynchonella compressa, d'Orb. 
Rélemnites ultimus 

Dans ces diverses assises existent, à tous les niveaux, de véritables brèches, 
mais surtout de très nombreux îlots de calcaire corallien dont les grumeaux sont 
en partie désagrégés et recouvrent la surface du sol. 

¿3 
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Coupes 173 et 176. à travers le Pech de Leychert. — A Leychert, les couches 
cériomaniennes, formées par des calcaires coralliens, des marnes et des calcaires 
noduleux noirs, sont superposées transgressivement au Jurassique ou au Néo-
comien. Elles renferment : 

Orbitolina roncava. Lamk 
Epiaster distinctus, d'Orb. 
Epias.t er sp. 
Pyrina Desmoulinsii, d'Arch. 

— Rousseli, Gottcau 
— sp. 

Disco'idea subuculus, Klein 
— Arizensis, Cotteau 

Pygasler truncalus. Ag. 
Salenia scutigera, Gray 
Cidaris Sorigneli, Desor 

— gibcnda, Agassiz 
Pseudodiadema variolare, Cotteau 
Orlhopsis granutaris, Cotteau 
Cyphosoma Canali, Cott. 

— Rousseli, Cott. 
— Arizensis, Cott. 

Goniopygus major. Ag. 
— sukatus, Cott. 
— Menardt, Ag. 
— Arizensis, Colt. 

Codiopsis doma, Ag. 
Cottaldia Benettise, Cotteau 
Magnosia Arizensis, Cotteau 
llryozoa 
lihyncfionella Lamarckiana 

— Grasiana, d'Orb 
— contorta, d'Orb 
— compressa, d'Orb 

Terebralella Delbosii, Hébert 
Terebrirostra hjra, d'Orb 
Terebvatula Boubei, d'Arch 

— phaseolina, d'Arch 
— tornarensis, d'Arch 
— sp. 

Ostrea flabellata, d'Orb 
Pecten vir.gatus, Nil. 
Itadioliles agariciformis, d'Orb 
Hamiles armatus, Sow 

Coupe 184 par Sczcnac.—• A Sézenac, l'étage cénomanien CE est formé par 
des calcaires noduleux à : 

Ilolaster subglobosus, Agas 
Epiaster distinctus, d'Orb 
Micrasler anliquus, Cotteau 
Hemiaslcr bufo, Desor 
Disccïrlea cylindrica. Ag, 
Acanthoceras Mantelli, Sow 

Coupes 72, 74.... 110 et 111, à travers les montagnes du bassin des Bains-
de-Iiennes, de Sougraigne, de Sou/alge et de Padern. — Le Crétacé, dans ce bass in , 
est superposé au Primaire et au Jurassique, et il est ainsi composé : 
Cénomanien: CE. — 1. — .Marnes noires, rouges ou vertes, avec gypse et crislauxde 

2 Ï 
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quartz, passant au grès ou au calcaire noduleux, renfermant en divers 
lieux, à Padern : 

Orbilolina conica, d'Arch 
— concava, Lamk 

Epiaster distinctus, d'Orb 
— sp. 

Hemiaster bufo, Desor 
— regulusanus, d'Orb 

Botriopygus ataxensis, Cotteau 
Pygaulus subsequalis, Ag. 
Pyrina Rousseii, Cotteau 
Discoïdea subucutus, Klein 

— Arizensis, Cotteau 
Peltastes acantho'ides, Agassiz 
Cidaris Sorigneti, Desor 
Glyphocyphics radiatus, Agas. 
Ortkopsis granularis, Cott. 
Goniopygus, voisin du G. major 

— sulcatus, Cotteau 
Terebratulina, sp. 
Terebriroslra lyra, d'Orb 
Terebratella Delbosii, Hébert 
Janira quinquecostaia, d'Orb 
Pecten cenomanensis, d'Orb 
Trigonia pseudo-spinosa, de Loriol 
Ichthyosar colithus 
Cerithium peregrinorsum, d'Orb 

2. — Calcaire à Caprines, se prolongeant sans interruption depuis Laferriére jus­
qu'au Grau de Padern. On le trouve partout pétri de fossiles dont voici 
quelques-uns : 

Orbitolinu conica, d'Arch 
— concava, Lamk 

Cyclolites 
Toucasia santanderensis, Douvillé 
Gyropleura, 
Caprotina, 
Sauvagesia, 
Polyconites operculalus, Roulland 
Gaprinula Boissyi, d'Orb 
Radiohtes 
Turritella Vibrayeana, d'Orb. 
Pyramidella canaliculala, d'Orb. 
Nerinea, six espèces 
Cerithium, plusieurs espèces 

3. — Calcaires noduleux, grès et marnes à. : 
Hemiaster cenomanensis, Cotteau 
Pseudodiadcma tenue, Desor 

— variolare, Cotteau 
Terebratella carentonensis, d'Orb. 
Terebratula lornacensis, d'Arch. 

— Boubei, d'Arch. 
— phaseolina, Lamk 

Ostrea columba, Desh. 
— jlabellata, d'Orb. 
— carinata, Desh. 
— sp. 

Nerinea 
Turonien : TU. — Grès, avec nombreux bancs de calcaire à radiolites alternant avec 

des bancs de calcaire à : 
Hippurites petrocoriensis, Douvillé 
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Hïppttrites resectus, Defrance 
Ostrea Colomba 
Orthopsis miliaris 

Calcaires marneux à : 
Hippurites in férus, Douvillé 
Hippurites giganteus, d'Hombre-Firmas 
Hippurites gosaviensis, Douvillé 
Mammites Rochebrunei, d'Orb. 
Tissotia Galliennei, d'Orb. 
Pachidisrus Pailleteanus, d'Orb. 

S é n o n i e n : S E . — i. — Calcaires à : 
Hemiaster Leymeriei. Desor 
Hemiaster Gauthieri, Pérou 
Pyrina petrocoriensis, Desmoulins 
Orthopsis miliaris, Cotteau 
Cyphosoma Arckiaci, Cotteau 
Rhynchonella petrocoriensis, 
Hippurites Moulinsii, d'Hombre-Firmas 
Hippurites corbaricus, Douvillé 
Spondylus sanlonensis, d'Orb. 
Ostrea Matheroniana, d'Orb. 

2. — Grès passant fréquemment au calcaire, avec : 
Micraster brevis, Desor 
Micraster Heberti, deLacvivier 
Eckynocoris vulgaris, Breyn. 
Holaster integer, Agassiz 
Hippurites corbaricus, Douvillé 
Ostrea proboscidea, d'Archiac 
Spondylus spinosus, Desh. 

3. — Marnes bleues, grès micacés et graveleux, avec lentilles de calcaire à hippu­
rites, à Sougraigne, à la montagne des Cornes, à Camps, à Cubières, à 
Duillac, etc. 

Cette importante assise, à Sougraigne, est ainsi composée : 
Marnes noir-bleuâtre à : 

Trochosmilia, 
Trigonia Vaalsiensis, 
Grassatella regularis, 
Ammonites Texanus. 

Grès micacés à Ammonites. 
Calcaire à Hippurites cornucopiœ, Hipp. Zurcheri, Hipp. corbaricus. 
Gros à Cyclolites polyrnorpha et eycloliies discoidea. 
Calcaires à, Hippurites sulcaldides (\ar.) et Hipp. turgidus. 
Grès et marnes bleues. 
Calcaires à Ripnurite.s striatus, Hipp. turgidus, Hipp. bioculalus, Hipp. 

sulcatoides (var. sulcatissima) Hipp. corbaricus (var. à pilier court). 
Maestr icht ien : M. — Marnes avec lentilles de calcaire à Caprines et à Orbitolines ; 

ou bien, grès sans fossiles. 
Garumnien: G. —Marnes rouges, avec vestiges de calcaire jaune nankin à Jaffus, 

et poudingues calcaires. 
Calcaire lacustre, compact, connu sous le nom de calcaire lithographique. 

Composition du Sénonien de Saint-Louis (profils 107, 108... 115, 119 et 120). 
S E . — 1. — Calcaire marneux, renfermant, aux Jordis, le Martinocems Desmundi, de 

Grossouvre. 
2. — Marnes et calcaires noduleux où abondent, aux Escudiès surtout, Micraster 

brevis, Micraster Heberti, Echinocorys vulgaris. 
Dans cette assise marneuse, nous avons trouvé, aux Gascous, une lentille 

de Calcaire à Hippurites, et entre Jordis et Parahou, dans une crête ro­
cailleuse, Hippurites bioculatus et Isocardia pyrenaica. 

3. — Marnes noires, granuleuses, avec lentilles de poudingue ou de brèche quart-
zeuse et quelques lits de grès micacés où nous avons recueilli : 
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Cyrlatites Polymorpha, Bronn. 
Diploctenium lunatum, Mieh. 
Placosmilia corusensis, d'Orb 
MicrasUr brevis, à ambulacres superficielles 
Pihynchonella difformis 
Ostrea santonensis, d'Orb 
Ostrea vesicularis, Lamk 
Trigonia Varalsiensis 
Plagioptychus dissimilis, Munier-Chalmas 
Caprina, sp. trouvée dans la partie supérieure de l'assise 
Hippurites cornucopiœ, Defrance 

— Corbaricus, Douvillé 
— turgidus, Rolland du Roq. 

Hippurites sulcaloïdes (var.), Douvillé 
Hippurites Corbaricus, Douvillé 
Nerinea sp. 
Acteonella lœvis, d'Orb 

— gigantea, d'Orb 
— Baylei, Leym. 

BelemnitellaTourasi, Janet 
— quadrala, d'Orb 

Marnes noires, bleues ou rouges, à Micrasler brevis. Ces marnes renferment 
des lentilles de calcaire et de grès, pétries d'Orbitolines et de Caprines 
avec Salenia, Bliynrhonella et Ostrea. 

Grès lignitiieres interposés dans les marnes précédentes,sous forme de len­
tilles. La plus importante de ces couches gréseuses est au sud de Lauza-
del.Quelques-unes renferment des orbitolines très coniques et des Caprines. 

Coupe du Maestrichtien de Biholoup (profil 233). 
M a e s t r i c h t i e n : M. — Marnes, grès, calcaires gréseux à Orbiloides secans, 200 m. 

Calcaire gréseux et marnes à : 
Turbo Vidali, Leymerie 
Dejanira Heberti ? Leymerie 

— Malheroni, Vidal 
Nahca sp. 
Melanopsis avellana. Sandberger 
Acteonella lœvis, d'Orb 

— gigantea, d'Orb 
— Baylei, Leym 

Epaisseur, -100 mètres. 
Marnes et calcaires gréseux à Ostrea Verneuilli et Cyrena laletana, 100 

mètres. 
Marnes et grès à Gyropleura Sancta-Crucis, quelques mètres. 
Marnes et calcaires gréseux à Ostrea uncinelia et Cyrena laletana, 500 m. 

Composition du Maestrichtien du Plan (profil 237). — Au Plan, à la partie infé­
rieure de l'étage sont des grès à Inoceramus Cripsi : et à la partie supérieure, 
des marnes et des grès avec lentilles de Calcaires à Orbitoïdes, Hemipneustes py-
renàicus et Hippurites radiosus. 

Composition du Maestrichtien de Lasserre (prof. 23 i, 233,237). — A Lasserre, 
l'étage commence par des grès à Cycloliles Réussi, Janira Dutempleana, Exogyra py-
renaica, Inoceramus Cripsii, e tc . , et il se termine par des grès et des marnes à 
Ostrea uncinella, Cyrena laletana et Nerita rugosa, avec lentilles de calcaire à 
Toucasia ou Apricardia, Gyropleura, Radiolites Leymeriei, Rodioliles sp. L'une 
de ces lentilles sert de substratum aux marnes rouges du Garumnien. On peut 
la suivre depuis Lasserre jusqu'aux bords du Lens, et, en ce dernier point , les 
calcaires à rudistes sont associés à un calcaire corallien, que son faciès spécial 
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permet de reconnaître et qui existe, au mèmeniveau,en diverslieux, notamment 
à Rennes-les-Bains. 

Composition du Maestricàtien à l'ouest du Méridien de Saint-Michel. — A l'ouest 
du méridien de Saint-Michel et de celui de Bédeille, le Maestrichtien n'est guère 
plus composé que de calcaires et de marnes. Les calcaires sont jaune-nankin 
d'où le nom de calcaires nankin que Leymerie leur adonné. Les marnes sont d'un 
gris tirant aussi sur le jaune. 

Ces couches renferment, dans la partie inférieure de l'étage : 

Orbito'ides secans, Leym. 
— socialis, Leym. 

Echinocorys vulgaris, Breyn. 
Hemipneustes pyrenakus, Hébert 
Rhynchonella Eadesi, Coq. 

— vespertilio, d'Orb 
Terebratella divaricata, Leym. 
Ostrea vesicularis, Lam. 

— spissa, Leym. 
Exogyra parvula, Leym. 

— pyrenoïca, Leym. 
Janira sexangularis, d'Orb 
i\eritarugosa, Hœninghaus 

Et dans la supérieure : 
Orbito'ides Gensasica, Leym. 

— socialis, Leym. 
— secans, Leym. 

Echinocorys vulgaris, Breyn. 
Hemipneustes pyrenaïcus, Hébert 
Offaster pilula, Desor 
Offaster Leymeriei, Cotteau 
Ostrea Verneuilli, Leym. 

— larva. Lamk 
— tincinella, Leym. 

Exogira pyrenaica, Leym. 
Radiolites Leymeriei, Bayle 
Cyrena laletana, Vidal 

— Garumnica, Leym. 
Nerita rugosa, Bœninyhaus 
Dejanira Heberli, Leym. 

— Matheroni, Vidal 
Melanopsis avellana, Sand 
Melania stillans, Vidal 
Acteonelta Baylei, Leym. 

Composition du Garumnien dans les déparlements de l'Aude, de l'Ariérje et de la 
Haute Garonne. 
Garumnien : G. — 1 . — Marnes rouges ou verdàtres, avec lentilles de poudingue et 

lits de grès ou de calcaires marneux. 200 m. 
Le poudingue ou le calcaire dominent dans la partie supérieure. Dans la 

région occidentale, le calcaire devient subcompact et contient.à Latoue, 
des échinides, parmi lesquels nous avons cru reconnaître VOffasler Ley­
meriei, CoLleau. 

A Saint-Marcel, celte assise présente YObitoides gensasica. 
A Gensac, le calcaire subcompuct est très puissant et pétri de fossiles 

marins. 
2. — Calcaire compact, lacustre, connu sous le nom de calcaire lithographi­

que. 40 in. 
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Ce calcaire renferme, dans les départements de FAriège el de la Haute-
Garonne, de nombreux fossiles indéterminés. 

R É S U M É . — De l'étude qui précède, il résulte que les étages crétacés sont 
composés ainsi qu'il suit : 
Cénomanien : C E . — 1. —Marnes noires ou rouges, passant au grès vert, 

rouge ou jaunâtre, au conglomérat, au calcaire marneux noduleux; 
avec très nombreux récifs construits par les polypiers corailigènes, 
et gypse par endroits. 

Nombreux fossiles (voir ci-dessus). 
En certains points, dans la partie inférieure du sous-étage C E 1 , on 

trouve des calcaires et des marnes qu'il convient d'attribuer au Vra-
conien. 

Les calcaires coralliens renferment : Cidarispyrendica,Terebralella Del-
bosii et Rkynchonella Lamarckiana que nous avons déjà cités dans les 
récifs du Gault et del'Aptien. 

Epaisseur moyenne du Cénomanien inférieur : 100 mètres. 
2. — Jlanc de calcaire à Orbilolina conica, Orbitolina concava, Cyclolites, Tou-

casia santaiulerensis, Gyropleura, Caprolina, Sauvagesia, Polyconites 
opercidatus, Caprinula Boissyi, Radiolites, Ncrinea. 

Partout où les rudistes n'ont pu construire leurs récifs, on trouve des 
marnes noires, rouges ou vertes, ainsi que des grès, des conglomé­
rats et des calcaires coralliens. 

3 . — Calcaires noduleux et grès à Hemiaster cenomanensis, Pseudodiadema 
tenue. Ostrea columba, Ostrea flabellata, Ostrea carinata, elc. 

Ou bien, marnes noires, grès, brèche, calcaires coralliens. Dans ceux-ci, 
on recueille : Discoidea subuculus, salenia scutigera, Terebralella Del-
bosii, etc. 

Epaisseur, 200 m. 
Turonien : T U . — Marnes noires, bleues ou jaunes, et grès, avec nombreux 

récifs formés par Hippurites resectus, Hipp. petrocoriensis, etc. 
La partie supérieure de ce terrain est caractérisée par Hippurites gosa-

viensis, Hipp. giganteus, Hip. inferus, Mammites Rochebrunei, Tsisolia 
Galliennei, etc. 

Puissance moyenne, 200 m. 
Sénonien: S E . — i. — Banc de calcaire à Hemiaster Leymeriei, Hemiaster 

Gaidhieri, Pyrina petrocoriensis, Orlhopsis miliaris,CyphosomaArchiaci 
Rhynchonella petrocoriensis, Hipp. Gosaviensis, Hipp. Moulinsi, Hipp. 

Archiaci, Hipp. Corbaricus, MartinocerasDesmundi. 
Epaisseur, 100 m. 

2. — Grès micacés et marnes, passant fréquemment au calcaire, avec 
Micrasler brevis, Micraster Heberti, Micraster Matheroni, Ostrea probos-
cidea, Ostrea Santonensis, Hipp. Corbaricus. 

Puissance moyenne : 500 m. 
¿9 
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3. — Marnes bleues et grès micacés à Crassatella regularis. 
Couches à Hipp. Cornucopise, Hipp. Zurcheri, Hipp. Corbaricus. 
Marnes, grès et brèches, kHipp. turgidus. Hipp. cornucopiœ, Hipp.slria-

tus, Hipp. sulcaloïdes Caprina sp. Belemnitella Toucasi, Belemnitella 
quadrata. 

Marnes avec lentilles de grès ou de calcaire à Caprina sp. et Hippurites 
striatus, Hipp. turgidus, Hipp. bioculatus, Hipp. suîcatissima, Hipp. 
corbaricus. 

Epaisseur moyenne, 400 m. 
M a e s t r i c h t i e n : M . — Grès passant au calcaire nankin. 

Celui-ci renferme, dans la partie inférieure : Orbitoïdes, Echinocorys vul-
garis, Hemipneustes pt/renaicus, Rhgnchonella Eudesi, Ostreavesicularis, 
Exogyra pyrenaica, Exogyra parvula, Janira Dutempleana, Inoceramus 
Cripsii, Nerita rugosa. 

Et dans la supérieure : Orbitoïdes Gensasisa, Echinocorys mlgaris, Hemip­
neustes pyrenaïcus ; Ofjfaster pilula, Offaster Leymeriei, Ostrea uncinella, 
Oslrea Verneuilli, Ostrea larva, Exogyra pyrenaica, Cyrena lalelana, 
Cyrena garumnica, Nerita rugosa, Acteonella gigantea, Acteonellalœvis, 
Acteonella Baylei. 

Dans celle-ci existent plusieurs récifs de rudistes à Hippurites radiosus, 
Radiolites Leymeriei, Gyropleura, Apricardia, etc. 

L'épaisseur moyenne du Maestrichtien est de 700 m. 

R É S U L T A T S N O U V E A U X . — 1. — Le Cénomanien, dont l'existence 
n'avait été démontrée qu'en quelques points, est l'étage le plus riche en espèces 
d'Echinides et l'un des plus importants des Pyrénées. 

Il se subdivise en trois sous-étages. 
2. — Le sous-étage CE t qui est le plus fossilifère des trois, n'était pas connu. 

On avait attribué ses formations à l'Urgonien. à l'Albien ou au Trias, excepté 
celles de Sézenac. 

3. — De même, les formations CEj avaient été rapportées à l'Urgonien ou au 
Néocomien. Cependant, M. Toucas les avait signalées à la Source salée. 

4. — G est au sous-étage CE3 qu'appartiennent, le plus souvent, les couches 
qu'on avait attribuées au Cénomanien. 

5. — Découverte faite en commun avec M. de Grossouvre de la zone à Belem­
nitella quadrata. 

6. — Découverte des caprines dans les bassins de St-Louis et de Leychert. Ces 
caprines n'étaient pas encore connues dans les Pyrénées et appartiennent.de même 
qu'en Italie, au Sénonien supérieur, où elles accompagnent les Hippurites. 

H I S T O R I Q U E . — Dufrénoy 1 créa le type crétacé dans les Pyrénées : mais il 
l'étendit trop vers le bas et vers le haut ; car il y rattacha les calcaires à réquie-
nies et les couches à nummulites. Depuis, de grands progrès ont été réalisés. 

i Mém. pour servir à une descript. gèoi. de la France, t. II, p. 50. 
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Cénomanien. — D'Archiac 1 montra, le premier, que le vrai Cénomanien à 
Exogyra columba et à Orbitolina concava est représenté dans les Cor-
bières. Un peu plus tard, Magnan 2 rattacha à cet étage un conglomé­
rat puissant très développé dans les Pyrénées de l'Ariège. 

MM. Ambeyrac 3

} Hébert * et de Lacvi vier firent connaître, dans cette der­
nière région, les gisements fossilifères cénomaniens de Sézenacet de 
Péreille. 

Turonien, Sénonien.— D'Archiac 5 fut le premier qui donna une description 
détaillée des couches à Hippurites des Corbières. Ces couches furent 
attribuées au Turonien, notamment par Hébert 6 , jusqu'à ce que MM, 
Péron 1 et Toucas 8 eussent démontré que les couches à Micraster et à 
Crassatella regularis de Sougraigne, avec leurs calcaires à Hippu­
rites, sont supérieures au vrai Turonien et doivent en être séparées. 

Dans les Pyrénées centrales, Hébe r t 9 rattachait les couches de Bénaix 
et de Saint-Sirac au Turonien et les grès de Celles, qui sont au-
dessus, au Sénonien, n'ayant pas reconnu que ces derniers renfer­
ment des Hippurites et le Micraster brevis. 

Maestriehtien, G a r u m n i e n . — Leymerie 1 0 fut le premier à faire connaître les 
calcaires nankin à Ostrea larvade la Haute-Garonne qu'il rattachait 
au Sénonien supérieur lequel correspond au Maestrichtien. 

Au-dessus de ces grès viennent les marnes rouges et les calcaires com­
pacts que Leymerie 1 1 avait placés dans la partie inférieure du Ga-
rumnien. 

L'abbé Pouech 1 5 a démontré que les calcaires compacts sont lacustres. 
Le Danien de Tercis (Landes) a été étudié, d'abord, par Grateloup, 

Delbos, Arnaud, Hébert, et, plus récemment, par M. Seunes. 

§ S . — Composition de l a série tertiaire 

Entre le Crétacé et le Tertiaire, il existe, dans les Pyrénées, une transition sem­
blable à celle que nous avons signalée entre l'Infracrétacé et le Crétacé. Cette 
transition est telle que les géologues avaient placé dans le Crétacé les assises à 
Micraster Tercensis de la Haute-Garonne, tandis qu'ils rapportaient au Tertiaire 

« B. S. G., 2° série, XI, p. 185 et Mem. S. G., 2» série, X, n° 2. 
» B. S. G., 2« série, XXV, p. 7 1 4 . 
» B. S. G., 3» série, X, p. 6 4 8 . 
* B. S. G„ 3« série, X, p. 6 4 8 . 
s Loc. cit. 
' But. S. G., 3« série, V, VIII et X. 
> Bul. S. G., 3« série, t. V et t. VIII. 
* Bul. S. G., 3« série, t. Vl l l , IX, X, XI, XV. 
' Loc cit. 
<° Mém. S. G., 2« série, IV, p. 1 7 7 ; B. S. G., 2' série, X, p. M 8 ; B. .S'. G., i série, XIX, 

p. 1007 : Description i/eol. des Pyrénées de la Haule-Garunne Toulouse, 1881), 
11 B. S. G., 2« série, XIX i1 XXV : ete. 
» B. S. G., 2« série, XXII, p. 16. 
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les assises à miliol ites de l'Ariège et de l'Aude qui correspondent aux premières . 
Sans nous prononcer ici, d'une manière absolue, sur la place définitive qu'il con­
vient d'attribuer à cette formation de passage , nous en avons rattaché l'étude à 
celle de l'Eocène et nous en avons constitué le Montien par lequel commence 
notre série tertiaire. 

Composition de l'Eocène et de l'Oligocène dans le département de l'Ariège et la 
partie occidentale du département de l'Aude (profils 1 9 9 , 1 2 0 , . . . et 216). 

Montien : MO — 1. — Marnes rouges, renfermant quelques lentilles de calcaire. 
2. — Calcaire à miliolites. 

Dans la partie inférieure rie cette assise existe un banc de calcaire lacus­
tre où nous avons recueilli Physa prisca. 

A la partie moyenne, on trouve partout une strate à lilholhamniuui et à 
Echinanthus. 

A Puivert, la partie inférieure est marneuse et contient, entre autres 
fossiles : 

Natica brevispira. 
Crassatella subquadrala. 
Ceritkium colonise. 
3. — Calcaire à miliolites, avec lits de calcaire lacustre dans la par­

tie supérieure de l'assise. 
Le fossile le plus commun de celte assise est YOstrea uncifera qu'on y 

rencontre presque partout. En outre, nous avons recueilli, au Caria : 
Lucina corbarica, Leym. et Cardium filosnm ? Leym.: 

A Puivert : Nerita párvula* Binkhorst. 
Et à Jeanjanou : 

Micraster tercencis ? Cotteau. 
Cardita infiala, Leym. 
Natica brevispira, Leym. 

Suessonien : S U — 1 — Calcaires et lits marneux à miliolites, lithathamnium, poly­
piers, bryozoaires et avec : 

Echinanthus Rayssacensis, Cotteau. 
— latus ? Cotteau. 
— sculetta, Desor. 
— alnxensis, Cotteau. 
— subrotundus, Cotteau. 

2. — Marnes à : 
Ostrea uncifera, Leym. 
Cytherea striatissima, Bellard. 
Pleurotomaria sp. 
Nerita Schmiedelliana. 
Turritella hybrida, Desh. 

— Rodensis, Carez. 
— Imbricataria, Lamk. 

Cerithium aurignacicum, Leym. 
Natica Tournoueri, Leym. 

— sigaretina, Desh. 
— brevispira, Leym. 

Serpula gordialis, Schl. 
Les marnes sont d'abord d'un gris-terne : mais, à partir de Lavelanet et 

de Sainte-Colombe sur l'Hers, elles deviennent rouges et se remplissent 
de poudingues calcaires, tout en restant fossilifères. 

3. — Couches marneuses avec lit de grès et de calcaire à Alvéolines 
et à Chama vulgaris. 

P a r i s i e n : P — 1 — Calcaires, parfois rouges et submarmoréens, le plus souvent 
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marneux, avec lit do marnes en sous-ordre, le tout absolument pétri de 
fossiles dont voici les principaux: 

Opereulina granulosa, Leym. 
Trochocyathus. 
Astrea contorta, Leym. 
Bowgncticrimu Thormti, d'Arch. 
Linthia arizcnsis, Cottemi. 
Dilremaster Gregoirei, Colteau. 
Echinanthus Cotteaui. Hébert. 
Lunulites punrt'tus, Leym. 
Terebvalvla monlolrnrensis. Leym. 
Spondylus caldesensis, Carez. 
Cardinm gigas, de France. 
Turritella trempina, Carrz. 
Eusus bulbiformis. Leym. 
Strpula corbarira, Mun. Ch. 

2. — Marnes noires, tirant sur le bleu, à: 
Operculina granulosa, Leym. 
Nummulites Biarrilzensis,d'Arch. 
Trochocijalhus. 
Chama gigas, Desh. 
Turritella trempina, Carez. 

— figolina, Carez. 
— Dufrenoyi, Leym. 

Cerithiurn Beskayesianum, Leym. 
Voluta Deshayesiana, Alex. Houault. 

3. — Calcaire marneux, marnes, grès et poudingue à Ostrea strielicoslala. 
Les couches qui composent cette importante assise se succèden t dans 

l'ordre suivant : 
Marnes à Ostrea slricticostata et, en outre, à : 

Nummulites Biarrilzensis, d'Arch. 
Lucina Mcnardi, Dcsh. 
Nerita Sckmicdelliaiia. 
Natica sigaretina, Desh. 

— incompleta, Zit. 
Ovula sp. 
Fusus longœvits, Lam. 
Voluta bisulcata, Desh. 

Calcaire verdàtre ou blanc-grisàtrc, marneux, à : 
Mytilus acutangulus ? Desh. 
Pholadomya sp. 
Xantopsis Dufouri. 

Calcaire pétri de Nummulites Ramon di, Nummulites lìiarritzensis et Opercu­
lina ammonea avec Linthia insignis, Ostrea gigantea, Cariiium gigas, etc. 

Nombreux, bancs marneux avec grès et poudingues, renfermant : 
Nummulites Ramondi 
Cardita Perexi, Bellard. 
Crassatella plumbea 
Cardium gigas, de France 
Natica sigaretina, Desh. 
Cerithiurn giganteum 
Cassidaria coronata, Desh. 
Fustis longœvus, Lamk 
Voluta bisulcata, Desh. 

Au Caria, dans une de ces dernières couches, nous avons trouvé de nombreux 
cyclostomes. 

4. — Grès, alternant avec des marnes, des poudingues et des calcaires lacustres à 
Planorbis planulatus. 
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Dans ces grès, on a trouvé, à Saint Quentin et à Sibra (Mirepoix), des mâ­
choires de Lophiodon. 

5.— Bancs d'un calcaire lacustre, très souvent concrétionné, renfermant, en divers 
lieux, le Cycloslonia formosum, et alternant avec des marnes et des pou-
dingues. 

6. — Nombreux lits de poudingue à galets de calcaire, de marne, de granité, 
d'ophite, etc. , alternant avec des marnes et quelques lits de calcaire 
lacustre. 

O l i g o c è n e : OL. — Marnes avec lits de galets cimentés, dans certains cas, par un 
calcaire lacustre concrétionné qui s'isole très souvent en nodules ou en 
lentilles plus ou moins importantes. 

Composition dit Montien et du S'uessonien dans lé département de. la Haute-Ga­
ronne et la partie orientale du département de l'Ariège (profils 222,226 et264). 
M o n t i e n : MO. — 1. — Marnes rouges, gris-verdâtre ou jaunâtres, passant à un cal-

calcaire marneux, glauconieux. blanc-grisàtre, tirant sur le vert, se désa­
grégeant à l'air et contenant à Lasserre, à Marsoulas, à la Souleillane, etc. 

Hemiastcr nasululus, Sorignet 
Micraster tercensis, Cotteau 
Kcropsis Leymeriei, Cotteau 

— Désert, Leymerie 
Terebratulina Frossardi, Leym. 
Panopxa Marsoulas, Leym. 
Natica. brevispira, Leym. 
Fusus merigonensis, Leym. 

Etc. 
Epaisseur, 80 m. 

2. —Calcaires solides, blancs à l'air. A la cassure, sur un fond gris, bistre ou 
jaune se détachent, en points blancs, des myriades de Miliolites ou des 
empreintes foliacées de Lithothamnmm. 

Dans cette importante assise, on peut distinguer trois horizons. 
Dans l'inférieur est une couche pétrie de petits gastropodes (Trochus 

Nalicci, Cerithium, Fusus, etc.) et autres fossiles parmi lesquels nous 
avons reconnu : 

Strictechinus Pouerhi, Cott. 
Trochus voisin du Troch. Lejevrei, Briard et Cornet 
Trochus Lamarcki? Desh. 
Cerithium unisulcatum ? Lam. 

— Dejaeri ? Briard et Cornet 
Serpula 

Dans le moyen est un Ht à. Echinanthus et à Lithothamniutn. Nous avons 
reconnu : 

Echinanthus Heberti, Cotteau 
— cartnatus, Cotteau 
— Pouechi, Cotteau 
— ataxensis, Cotteau 

rayssacensis, Cotteau 
— gracilis, Cotteau 

C'est dans le supérieur qu'on trouve principalement : 
Arca panopsea, Leym. 
— colonise, Leymerie 
— Coquandi, Leymerie 

Cardita inflala, Leym. 
Crassatella quadrata, Leym. 
Pleurotomaria danica, Leym. ' 
Nerita parafa? Binkhorst 
Xatira brevispira, Leym. 
Cerithium coloniœ, Leym, 

\ u Fréchet, cette assise M s, renferme Mkrasier Tercensis. 
Puissance moyenne loO m. 
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3. — Calcaires marneux, semblables a ceux de l'avanl-dernière assise, à : 
Hemiaster nasutulus, Sorignet 
Micmster fercensù, Cotteau 
Echinocorys semiglobus, Cotteau 
Cyphosoma pseudoniagnihrum, Cotteau 
Ostrea uncifera, Leymerie 
Arca colonix, Leymerie 
Cerithium colonia?, Levmerie 

Etc. 
Cette assise est terminée par un lit à Operculina Heberti. 

Epaisseur de l'étage, 200 m. 
Suessonien: SU.— 1. — Nouveaux lits de calcaires solides, à Miliolites, Lithotham 

nium, Bryozoaires, Polypiers, et : 
Echinanthus Heberti ? Cotteau 

— carinatus — 
— Pouechi — 
— subrotundus — 
— arizensis — 
—• Rousseli — 
— ataxensis — 
— liayssacensis — 
— gracilis — 

Oriolampas Michelini, Munier-Chalmas 
Conoclypeus pyrendicus, Cotteau 

2. — Marnes et calcaires marneux à : 
Ostrea uncifera, Leymerie 

— giganlea, Bran des 
Lucina corbarica, Leymerie 

— Tapiauca, Leymerie 
Cerithium, aurigmeicum, Leym. 
Salica Tournoueri, Leym. 

3. — Marnes et calcaires marneux à Alvéolines et Chaîna vulgaris. 
Le Parisien et l'Oligocène ont la même composition que dans la région 

précédente. 

Composition du Montien et du Suessonien d'Allias (profil 70). — Nous verrons , 
dans le chapitre VII, qu'à mesure qu'on s'avance vers l'Est, on voit les calcaires 
marins de l'Eocène disparaître, de telle sorte qu'on ne trouve plus guère , à tous 
les horizons , que des calcaires lacustres, des marnes et des poudingues à galets 
de calcaire. La coupe suivante, par Albas, donneune idée de la composit ion d e c e 
terrain. 

Garumnien : Or. — 1. — Marnes rouges et poudingues. 
2. — Calcaire lacustre. 

Montien : MO. — 1. — Marnes rouges. 100 m. 
2. —Marnes rouges avec grès de même couleur et quelques minces lits de calcaire 

compact, lacustre. 100 m. 
3. — Marnes rosées. 

Suessonien : SU. — 1 , 2 . — Marnes rosées, alternant avec des poudingues à galets 
de calcaire et des grès, dont quelques-uns renferment des Miliolites : 
Ostrea uncifera dans les marnes. 400 m. 

3. — Grès à Alvéolines et à Nummuliles Leymeriei. 
Marnes rosées avec Ostrea et Natica Albasiensis, Leym. 

Ensemble S00 m. 
Parisien : P. — 1. — Marnes à Operculina granulosa. 

Etc. 
200 mètres. 
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Composition des terrains tertiaires dans la Montagne-Noire (profils 1,2, 3 et 
140). — Dans la Montagne-Noire, au-dessus des marnes rouges et du calcaire 
lacustre du Garumnien, partout bien caractérisés quoique peu développés , 
viennent : 

Montien : M O . — Marnes rosées ou verdàlrcs dont la parlie supérieure est ordinai­
rement surchargée de grès graveleux. 

Suessonien : SU. — Calcaires à Alvéolines et, par endroits, à Miliolites, avec Lucina 
Corbariea et Eckinanthus (Eclun. Pouechi! Cotteau). 

Par i s i en : P . — 1 . —Calcaires a Alvéolines et : 
Nummulites Ramondi, d'Arch. 

— biarritzensis, d'Arch. 
Linthia pyrenaica, Cott. 

— Orbignyi, Coll. 
— Rousse li, Cotteau 

Sckhasicr Rousscli, Cotteau 
Conoclypeus margiwtus, Cotteau 
Echiminthiis U'oglhi, Cotteau 

— ataxensis, Cott, 
Gagaria Pegoti, Cotteau 
Terebratula Montolearensis, Leym. 
Ostrea slricticostata, Raulin 

— ffigantea, Grandes 
Spondylus Caldesensis, Carez 
Cardium gigns, Defrance 
Nerita schmiedelliana 
Natica Tournoueri, Leyjn. 

— brevispira, Leym. 
— longispira, Leym. 

Cerithium Coloniœ, Leym. 
Ovula Murchisoni, d'Arch. 
Terebellopsis Brauni, Leym. 
Cassidaria Coronata 

1. — Sables, ou bien, marnes rouges. 
3. — Calcaire à Ostrea stricticostata et Operculina ammonea, Alveolina, Coptosoma 

Rousseli, etc. 
Assise marneuse, renfermant un banc de calcaire lacustre (calcaire lacustre 

de Ventenac). 
Nouvelles couches de calcaire et de grès à Alvéolines et à Ntrita Schmie­

delliana. 
4. — Grès à Lophiodon et calcaire à Planorbis pseudorotundalns. 
5. — Lits de poudingues et de marnes, renfermant des lignites à la Caunette, à 

Bize, etc., et du gypse au Mas-Sainte-l'uelle. 
Calcaire lacustre du Mas-Sainte-Puelle et de Villenouve-la-Comtal à palœo-

therium, Bulimits lœvotongus, Cyclosloma formonum, etc. 
6 . — Marnes rosées, alternant avec des grès qui passent fréquemment au poudin­

gue. Ces grés, dans les environs de S.iint-Chinian, sont partiellement 
remplacés par des calcaires compacts, et, au Mas, par des calcaires la­
custres concrétionnés, semblables à ceux de l'horizon précédent. 

Oligocène : O L . — Lits de marnes, rosées par endroits, avec lits de grès et lentilles 
de calcaire laoustre et de poudingue à galets de calcaire et de quartz. 

Miocène : MI. •— i. — A Argeliers, le calcaire à Dinothe'rium bute contre les cal­
caires lacustres du Parisien supérieur. 

2. — A Cruzi, ce sont les poudingues, les marnes, les grès et les calcaires à Ostrea 
Crassissima qui s'appuient transgressivement sur l'Eocène ou le Jurassique. 

Composition du Miocène de la Clape (profils 7, S, 9, 10, 11, 1.2, 17, 30). — A la 
Clape, sur le calcaire à Toucasia s'appuient les assises ol igocènes formées, à la 
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base, par des poudingues calcaires et des marnes ; à la partie moyenne, par les 
dalles d'Àrmissan à fossiles végétaux du Tongrien. e t à la partie supérieure, par 
des calcaires lacustres, des marnes et des argiles, à Hélix Ramondi. 

Composition dit Pliocène de Millas (profil 71).— A Millas et à Nefflach, sous le 
Quaternaire affleure le Pliocène formé par une mince couche de calcaire et des 
sables à : 

Ostrea lamellosa, Brocchi 
— cuculiata, Baron 

Pecten scrabellus, Lamie 
— benedictus, Lamk 

Lœvicarilum cyprium, Brocchi 
Venus multilamellosa, Lamk 
Fissurella italica, Defrance 
Certthium multiyramulatum, Marcel de Serres 

— vulgatum, Brug. 
Chenopus pespelieani, Lin 

Etc. 

R É S U M É . — Montien : M O . — 1 . — Marnes rouges passant à des calcai­
res à Hemiaster nasululus, Micraster tercensis, Micropsis' Leymeriei, 
Micropsis Besori, Terebratulina Frossardi, Panopœa Marsoulas,- Na­
tica brevispira, Fusus merigonensis, etc. 

2. — Calcaires à Miliolites dans lesquels existent, à la base, des calcaires la­
custres à grandes physes et des calcaires à petits gastéropodes ; à la 
partie moyenne, un lit à Lithothamnium et à Echinanthns, et à la 
partie supérieure, une couche à Arca coloniœ, Nerita parvulal 
Natica brevispira, Certthium coloniœ. 

3. — Calcaires à Miliolites et à Hemiaster nasululus, Micraster tercensis, Echi-
nocorgs semiglobtis, Cyphosomapseudomagnificum, Ostrea umifera, Area 
coloniœ, Cardita infiala, Natica brevispira, Certthium coloniœ. 

A la partie supérieure, dans la Haute-Garonne, est un banc de cal­
caire à Operculina Heberti, et ailleurs, un lit de calcaire lacustre. 

Dans la région orientale, les trois assises précédentes sont formées 
par des grès, des poudingues, des marnes et des lits de calcaire la­
custre. 

Puissance moyenne de l'étage, 300 m. 

Suessonien : S U . — 1 . — Calcaires souvent coralliens, à Milioliles, Litho­
thamnium, Bryozoaires et Echinanthns. 

2. — Marnes à Nerita Schmiedelliana, Turrilella imùricataria, Cerithium auri-
gnacicumet autres nombreuses espèces decérithes, Fusus bulbiformi^. 
etc. 

3. — Calcaires, grès et marnes à Ahrolina, Chama vu'garis, Nerita Schmie­
delliana. 

Dans l'est de là formation, le Suessonien est composé de marnes rou­
ges, de grès et de poudingues. 

Epaisseur moyenne de l'étage, 300 m. 



38 ÉTUDE STRATTfiRAPHlQUE DES PYRÉNÉES 

38 

P a r i s i e n : I*. — 1 . — Calcaire corallien kSpondylus Caldesensis et à Echinides 
(voir plus haut). 

2. — Marnes bleues ou gris-foncé, parfois rouges, à Operculina granulosa, 
Nummulites Ramondi. Nummulites biarritzensis, Oslrea gigantea, Ghama 
gigas, Turritella Figolina, Fusus bulbiformis, Voluta bisulcata, etc. 

3. — Couches à Ostrea slricticostata. Alveulina, Operculina ammonea. 
Voici l'ordre dans lequel se succèdent les couches de cette importante 

assise : 
Marnes à Operculina ammonea, Nummulites biarritzensis, Nummulites 

Ramondi, Ostrea slricticostata, Nerita Sckmiedeltiana. 
Calcaire verdâtre ou blanchâtre à Xantopsis Dufouri, Mitylus aculangu-

lus, Phaladomga sp. 
Calcaire à Operculina ammonea, Nummulites biarritzensis, Nummulites 

Ramondi, Nummulites Leymeriei, Linlhia insignis, Coptosorna Rousseli, 
Ostrea gigantea, Cardium gigas. 

Nombreux bancs marneux et. gréseux à Ostrea slricticostata, Crassatella 
Plumbea, Turritella sp,, Cerithium giganteum, Cassidaria caronala, Fu­
sus longœvus, Voluta bisulcata. 

4. — Bancs de grès à Lophiodon passant au poudingue et alternant avec des 
marnes ou des lits de calcaire lacustre à Lymnea et Planorbis pseu-
dorotundalus. 

5. — Marnes et poudingues avec gypse et lignites. 
Calcaire lacustre à Strophostoma, Cyclostoma formosum} Bulimus lœvo-

longus, Clausilia, Palœotherium. 
6. — Marnes, grès et poudingues, avec calcaire lacustre. 

Les assises précédentes ont une épaisseur moyenne d'environ 4500 m . 
Oligocène : OL. — Marnes avec lentilles de poudingue et de calcaire. Poudin­

gues, dalles calcaires, marnes et calcaires de la Clape. 
Miocène : M I . — 1 . — Calcaire lacustre à Dinotherium. 

Marnes, grès, poudingue et calcaire à Ostrea crassissima. 
Pliocène : P L , — Sables et calcaires de Millas à Ostrea lamellosa. 

R É S U L T A T S N O U V E A U X . — 4 . Les couches à Miliolites des Pyré­
nées ariégeoises, rattachées antérieurement à l'Eocène, ne constituent, en réalité, 
qu'un faciès particulier de l'étage à Micraster tercensis, rangé, par la plupart , 
dans le Crétacé. Cette formation représente, dans les Pyrénées, le Montien. 

2. — Elle renferme une importante assise à Echinanthus dont on retrouve la 
plupart des espèces dans le Suessonien. 

3. — L'Eocène moyen, loin de constituer la partie inférieure du Tertiaire des 
Pyrénées, comme on l'admettait, est séparé du Montien par des calcaires à 
Echinanthus, des marnes à Turritella hybrida et Nerita Schmiedelliana et des cou­
ches à alvéolines, dont l'épaisseur moyenne est de trois ou quatre cents mètres, 
et constituent le Suessonien. 
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•4. — L'Eocène moyen est donc réduit aux assises suivantes : 
Couches à Echinides et à Spondylits Culdescnsis ; 
Marnes bleues à Turrilel/es ; 
Couches à Nummulites Ramondi, Nummulites Leymeriei et Lynthia insignis ; 
Grès à Lophiodon ; 
Calcaires lacustres à Cyclosloma formosum e t à Palœotherium ; 
Poudingues et marnes. 

5 . — Les assises précédentes, dont la plupart n'étaient connues qu'en quelques 
points, sont continues. 

H I S T O R I Q U E . — P a l a s s o u i f u t le premier qui signala ces terrains aux­
quels Charpentier 8 donna le nom de terrains tertiaires et d'atterrissement. 

Dufrénoy 3 , n'ayant pas remarqué la différence qui existe entre les Orbitolines 
et les Nummulites, rattacha le Nuinmulitique au Crétacé. Mais bientôt, Ley-
merie, d'Orbigny, Tallevigne, Deshayes, Thorent, Delbos. Al. Rouault, d'Ar-
chiac, Raulin démontrèrent qu'il appartient au Tertiaire. 

En 1847, Tallevigne * résumait ses observations sur ce terrain en y établis­
sant deux subdivisions, l'Alaricien etl ' lbérien, qui n'ont pas été adoptées. 

Un peu plus tard (1855-1859), d'Archiac 3 démontra qu'il correspond à l'Eo­
cène parisien et le divisa ainsi qui i suit à partir de la base : 

1° Grès quartzeux, 2° Marnes rouges inférieures, 3° Calcaire compact, 
4° Marnes rouges supérieures, formant ensemble le groupe d'Alet, 5° Cal­
caire à Miliolites, 6° Marnes bleues à Turritelles, 7° Marnes et grès, 
8 n Poudingue de montagne. 

En 1867, M. Noulet 6 démontra que les terrains tertiaires d'eau douce du bas­
sin sous-pyrénéen appartiennent, les uns à l'Eocène et les autres au Miocène in­
férieur (Oligocène). 

Vers la même époque, l'abbé Pouech 7 étudiait le poudingue de Palassou et y 
retrouvait le Cyclosloma formosum des couches à Palœotherum de Villeneuve-la-
Comtal, et les Lophiodons des grès d'issel. 

Les travaux de Gratelcup, Delbos, Raulin, Tournouer avaient déjà fait con­
naître le tertiaire du bassin de l'Adour. 

Raul in 8 et Matheron 9 étudiaient les calcaires lacustres à Physaprisca de Mon-
toulieu et celui de Ventenac. 

Leymerie, en 1 8 8 1 i 0 , établissait les subdivisions suivantes dans l'Eocène de la 

1 Essai sur la Minéralogie des Monts Pyrénées (.1781). 
* Essai sur la constitution géognoslique des Pyrénées (Paris, 1823). 
3 Mém. pour servir à une descript, geol. de ta France, t. Il, p . 50. 
« B. S. G., 2 8 série, IV, p . 1127 et 1162. 
5 B. S. G., 2° série, XIII ; Les Corbières Mém. S. G-, 2» série, VI, n° 2). 
8 Mèm. sur les coquilles fossiles de» terrains d'eau douce du sud-ouest de la France, p. 19 et 

stiiv. (Paris, 1854). 
» But. S. G., 2° série, XVI, p. 381. 
8 B. S. G-, 2« série, V, 1848. 
9 B. S. G., 2° série, XX, 1862. 
10 Descript, gèol, des Pyrénées de la Haute-Garonne (Toulouse, 1881). 
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Jlaute-Garonne, 1° Calcaires à Miliolites ; 2° Couches à Ostrea uncifera, 3° Cou­
ches à Nummulites Leymerieiet Nutnmulitesylo/'ulus, 4« Conglomérat de Palassou. 

En 1882, Hébert i reprenait l'étude de l'Eocène des Pyrénées et retrouvait,dans 
le département del'Ariège et dans les Corbières, les subdivisions de Leymerie. 
Il pensait, en outre, que l'Eocène inférieur n'est pas représenté. 

L'Oligocène d'Arnjissan a été étudié par M deSaporta . 
Le Miocène du Bitterrois est connu par les travaux de Marcel de Serres, Tour­

nai, d'Archiac,de RouvilIe,etc.,et lePliocène duRoussillon, par ceux de Bron-
gniart, de Fontannes et de M. Dépéret. 

§ 6. — T e r r a i n quaternaire 

La région dont nous faisons l'étude présente deux sortes de dépôts quater­
naires principaux, les dépôts marins et les dépôts glaciaires. 

Les premiers sont constitués par des argiles ou des marnes rosées avec cail­
loux roulés qui se développent dans la partie orientale de la formation. Au 
commencement de la période actuelle, en effet, la Méditerranée s'avançait fort 
avant dans les terres. 

Les seconds sont formés de débris de roches transportés par les glaciers. On 
les trouve dans la plupart des vallées des Pyrénées propre/nent dites. 

H I S T O R I Q U E . — Le Quaternaire de la région orientale a été décrit 
d'abord par Reboul et Tournai et puis par MM. Lanthéric, Yiguier, etc. Parmi 
ceux qui ont étudié Je Glaciaire des Pyrénées, nous citerons Fargiaud, Char­
pentier, Durocher, Boubée, Ch. Martins, Collomb, Garrigou,Gourdon et Penck. 

1 Bul. S. G., 3<> série, X, p. 3(14 et 655. 
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CHAPITRE II 

A L L U R E DES COUCHES 

Maintenant que nous connaissons la composition de la série sédimentaire 
des Pyrénées, nous allons en étudier les dislocations. 

A cet effet, nous avons dressé des cartes (figures 1, 2, 3 , 4, S), au moyen des­
quelles il est possible de suivre les couches d'une région à l'autre et de se faire 
ainsi une idée de leur allure. Mais celle-ci est fort complexe, et pour que le lec­
teur puisse comprendre la description succincte que nous allons en faire, il est 
indispensable qu'il connaisse le sens que nous avons attaché aux termes et aux 
signes dont nous ferorfs usage. 

On sait que dans une suite de plis disposés les uns à côté des autres, on dis­
tingue des plis anticlinaux et des plis synclinaux. Dans les Pyrénées, la partie 
ânticlinale des plis est en général mieux caractérisée que la partie synclinale. 
Aussi n avons-nous généralement considéré que les anticlinaux et toutes les fois que 
7ious parlerons dune ride, d'un pli, d'une ondulation, il sera question d'un anticlinal, 
à moins que le contraire ne soit indique. 

Parmi les anticlinaux des Pyrénées, les uns sont très aigus et s'étendent sui­
vant la longueur de la chaîne ; les autres sont, au contraire, très surbaissés et 
croisent le premier à angle droit ou obliquement. Nous avons appelé les pre­
miers plis longitudinaux et les seconds plis Iransverses. 

Chaque ride longitudinale a été représentée, sur nos cartes, dans nos coupes 
et nos descriptions, par une lettre de l'alphabet. 

Parmi les rides longitudinales, il en existe sept dans lesquelles affleurent les 
terrains cristallophylliens, ou, du moins, des terrains très anciens. Ces rides 
jouent un rôle de premier ordre dans la formation de la chaîne : nous les avons 
représentées par les grandes lettres A,A',B,E,E',0,S. 

Les autres plis longitudinaux, quelle qu'en soit l 'importance, sont tous des 
plis subordonnés, parce qu'ils se détachent des rides principales et qu'ils dispa­
raissent, le plus souvent, dans les lieux des plis transverses. Nous les avons re­
présentés par les lettres minuscules a, b, c, d, etc. 

Chaque anticlinal est composé de deux ailes ou flancs disposés de part et 
d'autre d'un plan axial. 

Dans les rides longitudinales, il existe un flanc nord et un flanc sud. Ces flancs, 
H 
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FIG.5. COUPE SCKÉMAÙQUE DES PLIS DES PYRÉNÉES 

FU x FUS Y>I.T euz PUK 

Les dénudations se sont produites, dans les Pyrénées, sur une vaste échelle. 
Or, les couches non abrasées par dénudation sont encore disposées en voùie. Les 
couches 3 du pli x, par exemple, constituent une voûte. Très souvent, une 
ancienne voûte a été rompue par dénudation et à ses dépens, il s'est constitué 
une combe 

Ordinairement, au fond de la combe, on trouve une voûte. Dans le profil ci-
dessus, le pli t présente une combe au fond de laquelle ékt une voûte. 

Dans un anticlinal, les couches du flanc nord et celles du flanc sud qui sont 
disposées en voûte sont continues. Par l'effet de la dénudation ou de la régres-
sivité, les autres couches sont en retraite les unes à la suite des autres, comme 
dans le flanc X n , par exemple, et la tranche des terrains du même âge constitue, 
dans un même pli, deux bandes distinctes, celle du flanc nord et celle du flanc 
sud. Telles sont les couches 4 dans le pli t (fig. 8). 

Dans l'un des flancs, les couches ont ordinairement plus de pente que dans 
l'autre, l'anticlinal est dyssymétrique et déjeté du côté où la pente est le plusraide. 

Quelquefois, les couches du flanc abrupt sont renversées: dans ce cas, le pli 
est isoclinal et renversé (tel est le pli 6, par exemple, dans le profil ci-dessus). 

Il arrive souvent que les couches ont d'autant plus de pente qu'elles sont plus 
récentes ; dans ce cas, elles sont disposées en éventail. Telles sont celles du flanc 
En (fig. 8). Il peut arriver aussi que les couches de plusieurs rides se disposent 
de manière à figurer un éventail composé, comme, par exemple, celles du pli b, 
du pli A et du pli E (fig. 8). -

Lorsque les deux flancs d'un anticlinal existent, l'anticlinal est complet. 
Il est incomplet dans le cas contraire. Par exemple, dans la figure ci-dessus, 

les couches du flanc sud du pli S sont recouvertes par celles du flanc nord de la 
ride t : le pli S est incomplet. 

Dans le cas d'un recouvrement, on voit les couches d'un flanc, buter contre 

1 Ce mot oil employé dans le midi de la France pour designer un vallon dont le fond est 
quelque peu élargi. 
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dans nos profils et nos descriptions, sont représentés p a r l a lettre caractéristique 
du pli et l'indice n ou l'indice s : A„, par exemple, signifie aile nord de la ride A, 
et A s , aile sud de la ride A. 

Dans la structure des plis, on observe des phénomènes divers dont il importe 
de se faire une idée exacte. Nous avons représenté les principaux dans la coupe 
schématique ci-dessous (figure 8). 
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celles d'un autre. Ainsi les couches du flanc nord du pli t butent contre celles du 
flanc nord du pli S (fig. 8). 

Souvent, les couches récentes de l'un des flancs d'un anticlinal en recouvrent 
d'autres et reposent sur les couches les plus anciennes du même flanc ou sur la 
tranche des couches les plus anciennes du flanc opposé. Par exemple, les 
couches 1 du flanc nord du pli x reposent sur les couches 2 du même flanc ; et 
les couches 5 du flanc sud du pli E reposent sur la tranche des couches du flanc 
nord de la même ride. 

Un pli commence, se dresse, s'étale ou devient plus épais, s'affaisse, disparaît. 
Nous dirons qu'un pli commence, lorsqu'il apparaît, sous la forme d'une ondu­

lation, sur l'un des flancs d'une ride déjà existante. Il se constitue uniquement 
aux dépens de certains termes de la série sédimentaire, et nous verrons que lorsque 
ces termes sont recouverts par des termes plus récents, le pli disparaît ou se 
transforme complètement. Ainsi, le pli c (fig. 9) est constitué aux dépens des 
terrains 2 de la ride A et le pli e, aux dépens du terrain 3. Quand le terrain 3 
recouvre les terrains du pli c et du pli A, les couches de ces plis changent 
d'allure. 

fi£.9. Coupe schémaüíjue des plie des Pyrénéen. 

Fli e n¿C JtúU A 

Lorsqu'un pli commence, il est peu apparent ; ce n'est que par degrés qu'il 
se dresse. 

Les rides longitudinales s'étalent ou deviennent plus épaisses dans les lieux des 
plis transverses. Elles s'étalent lorsque leurs couches ont moins de pente et 
affleurent plus largement. Elles deviennent plus épaisses lorsque de nouvelles 
couches s'ajoutent, du calé de la base, à celles qui existaient déjà. 

Les rides sont alternativement composées de nœuds et de ventres. Les nœuds 
correspondent aux parties non étalées, et les ventres, aux parties étalées. 

Avant de disparaître, les rides n'affaissent. 
Un pli se termine de plusieurs manières. Tantôt, le soulèvement qui l'avait 

produit disparait : le pli se raccorde avec une ride voisine et ses formations se 
rattachent à celles de cette ride. Tantôt, les formations de l'un de deux flancs 
d'un anticlinal recouvrent un autre pli qui disparait tout entier. Ainsi, il peut ar­
river que le flanc E s(fig.lO) recouvre le pli c tout entier. Enfin,un terrain récent 
qui n'était représenté que dans l'un des flancs d'une ride peut envahir complè­
tement cette ride qui s'affaisse et se termine ou change d'allure. 

Cela posé, nous allons donner la liste des plis du versant français et celle des 
principaux accidents qui les ont affectés. Nous n'entrerons pas, dans ce cha­
pitre, dans de longs détails descriptifs. Il nous a paru préférable d'augmenter 

43 
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le nombre des profils et de diminuer le texte dont la lecture est rendue pénible 
par la multitude des noms à chercher sur les cartes : on trouvera, du reste, dans 
les chapitres suivants la description détaillée des terrains constitutifs de chaque 

groupe de rides. Nous nous attacherons à mettre les faits en relief, réservant 
pour un autre mémoire l'exposé de l'interprétation des grands phénomènes de 
recouvrement que nous aurons à signaler tant de fois et que nous attribuons à 
des mouvements orogéniques continus. 

Le lieu des Pyrénées françaises où les assises sont disposées le plus simple­
ment est une ligne qui suit à peu près le cours de VAriège, C'est de là que nous 
partirons pour suivre les couches et les plis, d'abord dans l'est de la formation, 
et c'est là que nous reviendrons et d'où nous repartirons pour les suivre ensuite 
vers l'ouest, 

I . Ride B, formée par la montagne du Canigou, et pli b, constitué aux dépens du 
Primaire du flanc Rn. 

La montagne dont le mont Canigou est le point le plus remarquable, constitue 
une ride importante, la ride B (planche 1, prof. 124), dans laquelle le gneiss 
affleure largement. 

Il est probable que le pli b, formé par le Primaire des montagnes d'Andorre, 
s'est constitué aux dépens de son flanc nord (prof. 196 et 204). Ce pli, à l'ouest 
de la Valira del Norte, est isoclinal et renversé vers le sud. 

II. Rides A et A', formées par la montagne qui constitue la pins grande partie de la 
ligne de faîte des Pyrénées, et plis a, c, d, constitués aux dépens du Primaire du 
flanc sud et du flanc nord de la ride A. 

La ride A est la plus importante des Pyrénées. Elle en constitue, en effet, la 
masse principale et la ligne de faîte depuis les bords de l'Aude (prof. 131) j u s ­
qu'au port d'Urdos. 

Les plis a, c, d sont des rides importantes formées par les terrains primaires 
de la ride A : le pli a, par les terrains du flanc sud et les plis c, d, par ceux du 
flanc nord. 

1 1 . — Les plis longitudinaux du versant français des Pyrénées. 
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Ride A el pli a à l'est de l'Ariège. — Sur les bords de l'Ariège (prof. lo3 j , la 
ride A est complète ; car le gneiss qui, dans ce lieu, en forme la plus grande 
partie, affleure dans ses deux flancs. 

A Mérens (prof. 133), on trouve, enclavés dans le Cristallophyllien de son 
flanc septentrional, le Dévonien et le Carbonifère. Ces deux terrains sont verti­
calement dressés et le plus récent est du côté nord. Ils constituent la bande pri­
maire de Mérens que nous avons représentée par le signe a,.. Lorsqu'on suit cette 
bande vers l'Est à partir de l'Ariège, on la voit s'accroître, du côté de la base, 
par l'adjonction du Silurien supérieur et du Silurien moyen; et au delà de 
rOriùge, ses couches rejoignent celles du Primaire du flanc as en formant l'an­
ticlinal a au-dessus du Gristallophyllien du flanc A s qu'elles recouvrent et qui 
disparaît (prof. 134). 

Le pli a, ainsi constitué, disparait à la vallée de l'Aude et ses formations se 
rattachent, dans la région d'Olette, à celles du flanc B n (prof. 124). 

A l'est de l'Oriège, la ride A est incomplète; car son flanc sud est recouvert 
par les formations du pli a. 

Dans son flanc nord, le Crislallophyllien aftleure jusqu'aux bords de l'Aude 
(prof. 181) ; au delà, on n'y retrouve que le Primaire qui forme le pic de Madrés 
(prof. 124) et se prolonge jusqu'à la Tôt et même un peu au delà (fig. 6). 

Et partout, le terrain carbonifère de la bande de Mérens (bande a„) bute contre 
le Cristallophyllien ou le Silurien inférieur de l'aile A n . 

La ride A et le pli a à l'ouest de l'Ariège. — A l'ouest de l'Ariège, les couches 
de la ride A et celles du pli a ont une allure semblable à celle que nous venons 
de décrire du côté de l'est. 

A partir du pic coté 2699 m et du pic de Serrère (prof. 1 8 2 et 190), le Primaire 
du pli a forme un anticlinal disposé en voûte et le gneiss A $ disparait au-des­
sous. La voûte, avant sa dénudation, existait à l'est des points précédents. Car, 
%u sommet du pic de la Coumette (prof. 167), il reste un lambeau important 
de schistes, isolé sur les gneiss et disposé entre le Primaire de la bande de 
Mérens (flanc a n ) et le Primaire du flanc a,. Et, au pic de la Passade, le Primaire 
du liane as s'élève sous forme de flèche jusqu'au sommet du pic, de telle sorte 
que la continuité primitive du Primaire de la bande an et du Primaire du flanc 
as est nettement indiquée. 

A l'ouest du pic de Serrère, la ride A est incomplète ; car son flanc as a été 
recouvert par les formations du pli a qui butent contre le Cristallophyllien ou 
le Silurien inférieur du flanc A n . 

Dans le pli a, le Primaire de l'aile as se renverse, de sorte que le pli devient 
isoclinal. 

Aux monts Maudits (prof. 263), le flanc an est constitué par le terrain carbo­
nifère qui repose en discordance sur la tranche des calcaires et des schistes du 
Silurien inférieur du flanc A » . Dans celui-ci, il est survenu plusieurs failles con­
formes par glissement qui ont produit des dénivellations telles que le terrain 
carbonifère a été enclavé dans ces formations siluriennes et a été plissé. 

Le Primaire du flanc A n et le Carbonifère de la bande an de Mérens gai dent la 
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la même allure dans le département de la Haute-Garonne et celui des Hautes-
Pyrénées. Ils contribuent à la formation de la ligne de faite jusqu'à ce qu'ils 
disparaissent complètement sous le Crétacé transgressif venu du versant espa­
gnol, ce qui a lieu au delà de la vallée d'Aspe (prof. 270, 272, 273, 274, 275, 
279, 281 et 282). Ce Crétacé constitue déjà la crête frontière au cirque de Gavar-
nie (prof. 279). Dans la vallée d'Ossau, quelques-uns de ses lambeaux arrivent 
jusqu'aux Eaux-Chaudes (prof, 281). Dans les montagnes où sont situées les 
sources des Gaves d'Ossau et d'Aspe (prof. 282), ces lambeaux s'épandent çà et 
là sur le Carbonifère, très développé en ces lieux, et bientôt leCrétacé existe en 
nappe continue. 

Cependant, à partir des montagnes de Bagnères de Luchon (prof. 270), la 
pente des couches du flanc An diminue peu à peu et l'espace que ces couches 
occupent s'élargit de plus en plus. A Cèdres et à Gavarnie (prof. 279), elles 
n'ont pas 38° de pente. Au pic des Moines et au port d'Urdos (prof. 281, 282), le 
Carbonifère est presque horizontal,et quoique au nord de ces points, les couches 
de ce terrain de même que celles du Crétacé du flanc A s soient encore forte­
ment redressées, le pli s'affaisse de telle sorte que l'aile A B cesse de former la 
ligne de faîte et passe en Espagne, où nous ne l'avons pas suivie. 

Ride A ' . — Au nord de la montagne de Madrés, le long de l'Aiguette (prof. 
123), on aperçoit, après avoir passé la Moulinasse, des calcaires cristallins et 
des schistes siluriens, enclavés dans le granité ; on les coupe plusieurs fois avant 
d'arriver à Conozouls. Ils forment un pli A' qui constitue, à l'est de l'Aiguette, 
le Pech Pedro et le haut sommet du Dourmidou (prof. 117). 

Au delà du Dourmidou, on retrouve le grani té ; mais les schistes du pli A're­
paraissent à Bélesta (prof. 75), où ils sont superposés au gneiss. Ils forment 
plusieurs ondulations (prof. 71) et plongent enfin sous le Quaternaire du Rous-
sillon. 

Le plie et le pli dà l'est de l'Ariège. — Sur les rives de l'Ariège, aux méridiens 
des Cabanes (prof. 1C6) et de Luzenac (prof. 160\ le flanc nord de la ride A est 
simple ; mais quand on s'éloigne des bords de cette rivière, les terrains pri­
maires de ce flanc présentent deux ondulations subordonnées, le pli c et le 
pli d. 

Le pli c commence au nord d'Ax (prof. 153) ; il est bien visible au pic de 
Serrembarre (prof. 149) et constitue au delà une crête rocailleuse qu'on peut 
suivre jusqu'à Montfort en passant par le pic de Lafajole, les rocs de Lambach 
et de la Pinouse, le pic de Garrigue et la montagne de Crabixa. 

Le pli d, situé au nord du précédent, forme les pics de Pénédis (prof. 149), 
d'Ourthiset (prof. 141), d'Insiehi, de Laguzou, et disparaît sur les bords de l'Ai­
guette (prof. 125). 

Tous les deux sont bien caractérisés, et M. Barrois en a vérifié avec nous 
l'existence dans la gorge de l'Aude (prof. 132). 

L'aile d„ montre partout les couches du Jurassique et de lTnfracrétacé. Aux 
bords de l'Aiguette ou au delà, ces couches recouvrent tous les terrains des 
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plis d et c qui disparaissent (prof. 125 et 117), et plus loin, elles se disposent en 
voûte (prof. 89 et 93). 

Le pli c et le pli d à l'ouest de l'Ariège. — A l'ouest de l'Ariège, le pli c se dé­
tache du flanc A„ dans les environs d'Ustou et devient visible à partir de la 
vallée du Salât (prof. 228). 

Le pli d commence un peu plus loin et le profil 242 nous le montre dans la 
vallée du Riberot (prof. 342^). 

L'un et l'autre se prolongent, à partir de ces lieux, jusqu'à l'extrémité occi­
dentale de la chaîne. Ils sont presque partout complets et sont presque unique­
ment constitués par les terrains primaires. 

Le pli c forme la crête frontière dans la région comprise entre la vallée du 
Salât (prof. 228) et celle de la Garonne (prof. 2G3), se dédouble au delà (prof. 
270), puis redevient simple et se continue. Ses schistes carbures forment une 
partie de la montagne de Cazaril. près de Luchon ; passent au sud du port de 
Peyresourde (prof. 273) et du pic d'Arbizon (prof. 273), au col du Tourmalet 
(prof. 278), et traversent le Gave de Pau entre Chèze etNestalas ("prof. 279). Au 
delà, le pli passe sous le calcaire turonien des Eaux-Chaudes (prof. 281), et tra­
verse le Gave d'Aspe entre Urdoset Accous,oùles calcaires dévoniens le rendent 
facile à reconnaître (prof. 282).Bientôt, il s'affaisse et ses terrains primaires sont 
recouverts par le Crétacé venu du versant espagnol. Son aile nord contribue 
cependant à la formation de la crête frontière jusqu'au pic d'Orhy, à part i r du­
quel le pli tout entier passe en Espagne. 

Le pli d, reconnaissa is à ses dalles de calcaire et à ses schistes carbures, traverse 
la vallée d'Orle au sudde Lascoux (prof. 244), celle du Lez au sud de Sentein (prof. 
252, 253), celle de la Garonne au nord de Melles et de Fos (prof. 263), passe dans 
les environs de Lège et de Guran sur les bords de la Pique (prof. 272), va for­
mer la crête de Couynave, traverse la Neste en aval de Bordères ou il est mas­
qué par le granité (prof. 274), passe au nord du pic d'Arbizon (prof. 275) et 
forme la Montagnette au nord-est du pic du Midi de Bagnères (prof.277 et 278). 
Cependant, à partir de la Neste, le Primaire de son aile nord est recouvert par 
le Jurassique et l'Infracrétacé, et ceux-ci gagnent du terrain peu à peu, de sorte 
qu'à Lugugnan, sur les bords du Gave de Pau, où passe l'axe du pli, ces terrains 
s'avancent jusque dans l'aile ds, sur les assises primaires qu'on aperçoit au-
dessous (prof. 279). Au delà, le Primaire n'affleure pas ; mais le pli est encore 
indiqué par une ondulation des calcaires secondaires, et nous avons pu le suivre ; 
il passe à Castet, dans la vallée d'Ossau prof. 281), entre Sarrance et Escot, 
dans la vallée d'Aspe (prof. 282), à Lie (prof. 284), dans la vallée de la Saison, 
et traverse la frontière, au delà de laquelle les terrains primaires affleurent de 
nouveau dans ses deux flancs. 

III. — Rides E et E', situées entre les rides du faite des Pgrènèes [rides A, c, d)et les 
rides des Corbières, et formées par tes terrains anciens de la haute montagne de 
Tabe. Plis subordonnes e, f, g, h, i, j , k. I, m. n. formés par les terrains primaires 
ou par les terrains secondaires des deux rides E et E'. 
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Entre les grandes rides de la ligne de faîte des Pyrénées et les plis des Cor-
bières ondulent, dans la haute montagne de Tabe et celles qui y font suite, les 
rides principales E, E et un grand nombre de plis subordonnés e, f, g, h, i, j , k, 
l, m, n. dont voici la description. 

La ride E et les plis i,j, k, l, m, à l'est de l'Ariège. — Sur la rive droite de 
l'Ariège, la ride E est formée par la haute montagne de Tabe (prof. 165, 1 6 6 , 
170,172, 178, 181 et 182), où tous les terrains sont représentés jusqu'à ceux du 
Crétacé inclusivement. On y observe les phénomènes suivants : 

1 . Les assises du Primaire, du Jurassique et de l'infracrétacé se recouvrent 
les unes les autres dans l'aile E S | de sorte que les plus récentes reposent sur la 
tranche du gneiss du flanc E» ; ces mômes assises sont en retraite dans l'aile E». 
Les couches crétacées, au contraire, sont en retraite dans l'aile Es et se recou­
vrent les unes les autres dans l'aile E„ où les plus récentes butent contre l'in­
fracrétacé, le Jurassique ou le Primaire. 

2. Les strates du Primaire, du Jurassique et de l'infracrétacé du flanc E» sont 
disposées en éventail. 

3 . A Lordat (prof. 160 et 161), le gneiss de l'aile E s affleure de sorte que les 
terrains primaires et les terrains secondaires qui sont entre Lordat et Axiat (prof. 
160) sont enclavés entre deux masses de gneiss, de la même manière que les 
formations primaires de la bande de Mérens (prof. 153), 

4. A Axiat et à l'est de ce village, les couches du flanc A„ butent contre le 
Cristallophyllien ou le Primaire de la ride E. 

A l'est de la montagne de Tabe, les terrains secondaires recouvrent transgres-
sivement le Primaire et le Cristallophyllien du flanc E» et celui-ci se subdivise 
en six autres dont le plus méridional constitue le prolongement direct de la ride 
E et les cinq autres, les plis subordonnés i.j, k, l, m. 

Dans la ride qui constitue le prolongement du pli E, le Cristallophyllien et le 
Silurien inférieur n'affleurent qu'en quelques points, parmi lesquels nous cite­
rons d'abord le col de Marmare (prof. 153j, Montaillou (prof. 152), le point de 
bifurcation de la route de Belcaire et du chemin de Niort (prof. 150), le col de la 
Clause, Bessède (prof. 132 et 130) ; et ce n'est que par dénudation que ces ter­
rains sont devenus visibles sous les terrains secondaires transgressifs. Le flanc 
E s est partout recouvert par le Secondaire du flanc da. Cependant, à l'est de 
Bessède, les terrains secondaires de ces deux flancs forment un synclinal qui 
disparaît sur les bords del'Aiguette où les couches du flanc Ej butent contre cel­
les des plis d et c, les recouvrent, et, plus loin, se disposent envoûte (prof. 129, 
125 ,117 ,102 ,93 , 89). 

Le pli i se constitue à l'est du pic de Soularac (prof. 158) aux dépens des ter­
rains secondaires du flanc E» et, à part ir de Belcaire, les formations infracréta-
cées de son aile nord ont été partiellement recouvertes par les dépôts cénoma-
niens (prof. 142). Près de Muncs, le Dévonien et le Carbonifère affleurent sous le 
Secondaire (prof. 132); mais, quelques pas plus loin, le pli se raccorde à la 
ride E. 

Le plij commence, comme le précédent, à l'est du pic de Soularac. Il est bien 
48 
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visible entre le Bisgat (prof. 158) et l'Ourza (prof. 153), et dans les environs de 
Belcaire et de lloqu'efeuil, où il constitue le pic de Sarrazis (prof. 143) ; mais il 
disparaît au delà sous le Cénomanien. Il reparaît au pic coté I007" 1 et au Pech 
de Nadiou (prof. 129), disparaît de nouveau sous la formation crétacée de la 
vallée de l 'Aude; reparaît encore et se raccorde enfin, dans la forêt d'Estable., 
à la ride E. 

Celle-ci redevient grandiose dans les montagnes du Clat (prof. 129), du Bac 
d'Estable (prof. 117) et des Carabatets (prof. 111). Et çà et là, sous le Secon­
daire, on retrouve le Cristallophyllien ou le Primaire : à Bessède, le gneiss 
cristallophyllien et les schistes du Silurien inférieur affleurent largement; dans 
la gorge de l'Aude, ce sont les calcaires dévoniens (prof. 125), et dans la combe 
de Salvezines, les schistes siluriens et les gneiss (prof. 116). A l'est du Pech des 
Carabatets (prof. 111), il ne reste, sur la tranche des gneiss du pli E verticale­
ment dressés, que des lambeaux de calcaire secondaire correspondant, les uns à 
l'aile En, et les autres à l'aile E s, ainsi qu'on le voit à Saint-Arnac (prof. 89). 

A partir de Rasiguères, la ride E se dédouble et l'on a affaire aux deux plis E 
e t / que nous avons représentés dans les profils 75, 73, 71, 63, etc. A Casas de 
Pena, ces deux plis changent de direction, se portent vers le nord-ouest, forment 
les montagnes d'Opoul (prof. 61), de Feuilla (prof. 58) et de la Clape (prof. 
11, 10, 9, 8, 7), et ce n'est qu'en ce dernier point que disparaît complètement 
le synclinal qui les sépare. L'aile j n est d'abord recouverte par le gault du flanc 
sud du pli k; mais celui-ci se termine au point coté 404 (prof. 59), et au delà, le 
pli j est complet. 

Le pli k se constitue sur les bords du Lasset aux dépens du Secondaire du 
flanc E№ et forme d'abord le haut sommet de Lafrau (prof. 155). Il est encore 
bien visible à Trassoulas et à la Bunague (prof. 143). Mais plus loin, il est, par 
endroits, uniquement composé de marnes mises à profit pour la culture,de sorte 
que le pli n'est pas toujours apparent. Le château d'Able est sur une crête for­
mée par les calcaires aptiens de ce pli (prof. 132). Au delà, les couches rede­
viennent marneuses et forment, à Axat, la voûte surbaissée, figurée dans la coupe 
125. A Puylaurens, les calcaires reparaissent et constituent la chaîne qui déli­
mite, du côté sud, la jolie vallée de Saint-Paul (prof. 117, 116, 113 et 81). 
A l'est de Maury, les calcaires plongent sous les marnes albiennes de cette vallée 
(prof. 75, 74 et 72) ; mais ils reparaissent au delà (prof. 62). Au point coté 404 
(prof. 59), le pli k se raccorde au pli j . 

Les plis l et m se constituent à Montségur aux dépens du Secondaire inférieur 
du flanc E n et forment la montagne de Saint-Antoine de Calamus, séparée des 
précédentes par une large dépression (prof. 155, 152, 151 62 et 59). 

A Montségur, le synclinal qui existe entre les deux plis est à peine indiqué 1 
mais il s'agrandit à Fougax où la mer albienne a laissé des marnes à Phcalukl 
radiola (prof. 152, l o i ) , et à Quillan, où l'on trouve, en outre, les dépôts cré­
tacés (prof. 129. 1 2 7 . . . . 107 et 106). 

Entre Montségur et leBézu, le Crétacé et l'Eocène des flancs ts ou y s ont re­
couvert le flanc mn et entre le Bézu et le pic deBugarach, le Crétacé passe dans 
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le flanc »ns (prof. 114, 113, 112, 1 1 1 . . . 107 et 116). Le pli m disparait au pic de 
Bugarach. 

Le pli l est complet jusqu'à l'Aude. Mais à l'est de cette rivière, le flanc ln a 
été recouvert par les dépôts crétacés du flanc m, ou du flanc Sj et à Paziols 
(prof. 62), ce sont les poudingues oligocènes qui reposent sur l'Infracrétacé du 
flanc l„. 

Le pli l se raccorde, près de Vingrau, à l'apophyse k. 
La ride E et les plis E', k, l, m, n, entre l'Ariège et le Lez. Les couches cristal-

lophylliennes et les couches primaires de la ride E prennent une direction 
Nord-Est Sud-Ouest, à partir St-Genès et du Mont Fourcat. Lorsqu'on les suit 
dans cette direction, on les voit disparaître, sur les rives de l'Ariège, sous les 
formations secondaires ou au contact des granités et des pegmatites, abondam­
ment représentés dans ce lieu. Toutefois, on y trouve, butant contre le gneiss 
de la ride E', dont il sera question tout à l 'heure, les calcaires cristallins et les 
schistes amphiboliques de Mercus et d'Arignac, le calcaire cristallin deCroquiès, 
les schistes carbures et les calcaires d'Àrnave, les cipolins de Cazenave et un 
peu partout, des schistes métamorphisés en gneiss. 

A l'Ouest de l'Ariège, dans le massif montagneux des Trois Seigneurs (prof. 
211) et dans les montagnes qui y font suite, les schistes primaires du flanc E„, 
dont les couches ont repris la direction normale Est-Ouest, affleurent de nou­
veau largement, les gneiss n'existent que dans le versant occidental du pic des 
Trois Seigneurs et dans la haute serre qui sépare le val d'Alos de celui de Beth-
male. Au Lez, ces formations disparaissent sous les terrains secondaires (profils 
178, 181, 182, 211, 215, 235 et 242). 

Sur les bords de l'Ariège, outre le pli E, on trouve la grande ride E', repré­
sentée principalement par le flanc E ' n . Celui-ci existe sur la rive droite de l'Ariège, 
où il est formé par le Primaire et le Cristallophyllien qui affleure entre St-An-
toine et le col-del-ttouy (prof. 181, 182 et 185). Lorsqu'on suit ces terrains du 
côté de l'est, on les voit d'abord disparaître sous le Crétacé ; mais un peu plus 
loin, on en retrouve des affleurements. Près de Sourd (prof. 177), les calcaires 
à goniatites et les schistes du Dévonien moyen du pli E' sont interposés parmi 
les marnes albiennes, et les schistes à Dalminales rugosa, parmi les sehistes 
et les grès carbonifères du pli E. Au pic de Freychenet (prof. 172), ces couches 
dévonniennes affleurent sous les brèches du Crétacé supérieur, et au Col-de-la-
Lauze (profil, 165) entre le Trias et le Jurassique. Lorsque les affleurements 
manquent, on peut suivre les terrains du pli E' au moyen des conglomérats du 
Crétacé, qui, dans la direction de ces terrains, sont formés par d'énormes blocs 
provenant des schistes et des calcaires dévoniens qui leur servent de subs-
tratum. 

Sur la rive gauche de l'Ariège, les gneiss et les schistes du flanc E'„ ont une 
grande puissance et constituent l'importante montagne du Prat d'Albis où ils 
sont disposés en éventail. Il disparaissent sous les formations secondaires de 
Massât, d'Alos, de Lacourt et d'Eychel (prof. 186, 194,199, 207, 209, 211, 215, 
219, 221, 228, 231 et 232). 
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Sur la rive droite de l'Ariège. à Mercus et àArnave, les affleurements des gneiss 
E n sont disposés de telle sorte qu'ils semblent constituer le prolongement des 
gneiss du flanc E», de la montagne de Tube ; et ceux-ci, de même que le Pr i ­
maire auquel ils servent de substratum, sont tellement déviés vers le sud qu'il 
est possible qu'on ait affaire là à une faille perpendiculaire à la direction des 
couches. 

A l'Ouest de l'Ariège, on retrouve les plis subordonnés k, l, m, constitués pa r 
le Uévonien et le Carbonifère du flanc E'„. 

Le pli k reparaît sur les bord de la Nert et disparaît sur la rive gauche du 
Salât (prof. 227, 229, 231). 

Le pli l reparaît dans le versant nord du mont Coustant. Il est bien visible 
à Alzen (prof. 209 , et dans le ruisseau de Ferranès (prof. 211). A Tourné 
(prof. 219), il est isoclinal et renversé ; mais il est redressé sur les bords du 
ruisseau de Lestanque et disparaît au delà sous les terrains secondaires trans-
gressifs. 

La ride m reparaît aux Rames, près de la rive droite de l 'Arize, et se ter­
mine sur les bords de l'Artillac. Son aile nord a été recouverte par le Trias 
(prof. 209, 211, 213 et 219). 

Au nord du pli précédent, on trouve, dans les mêmes lieux, un quatrième pli, 
le pli n, dans lequel le Primaire n'est pas visible sous le Trias. 

A l'Ouest de l'Artillac, les terrains secondaires recouvrent, les unes après les 
autres, les formations des plis précédents, et. au delà du Salât, se superposent 
même aux assises cristallophylliennes de la ride E', qui s'affaise b rus ­
quement. 

Les plis e, /, g et h entre l'Ariège et le Lez. Lorsqu'on descend la vallée de 
l'Ariège à partir de Verdun et de Bouan, on voit les calcaires secondaires de 
l'aile nord de la ride A et ceux du flanc sud de la ride E se disposer en un sys­
tème particulier de plis dont l'un se rattache à la ride A et les autres à la 
ride E. 

Dans le bassin de Tarascon et de Saurat (profils 173, 178, 18i , 182, 183, 187, 
189, 193, 196, 199), ils sont tous représentés. Mais, dans ce lieu, la complication 
est extrême ; car, outre les plis, il s'est produit deux grandes failles. 

Le pli e commence entre Capoulet et Sorgeat et forme la station de Gestiès 
(prof. 189). Au confluent du Vicdessos et de la rivière de Siguer, son aile nord 
n'existe pas (prof. 196) ; mais à Sem (prof. 201) et à Vicdessos (prof. 204), il est 
complet. Là, sa partie nord se constitue en un synclinal, et l'on retrouve cette 
disposition dans les lieux traversés par les coupes 211 et 212. A Aulus, l'aile s 
disparaît, de sorte qu'au delà, il ne reste que la partie synclinale (prof. 221). 
Bientôt, le flanc nord de ce synclinal disparait à son tour et les couches secon­
daires du flanc sud se superposent au Primaire du flanc cn (prof. 228). 

Le pli f commence entre Verdun et Bouan (prof. 174), et forme la Pique de 
Baychon (prof. 182). A l'ouest de l'Ariège, ses deux flancs sont séparés par le 
granité du massif des Trois-Seigneurs : le flanc sud se rattache au pli e et fait 

Si 
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partie du synclinal dont il vient d'être question; le flanc nord se prolonge jus­
qu'à (iourbit et disparait. 

Le pli g commence à Ussat ou nous l'avons figuré (coupe 182). Il est très aigu 
à Sabart (prof. 183), et plus loin, son flanc nord est partiellement recouvert 
(prof. 195 et 196). Il est de nouveau complet à Rabat (prof. 169) ; mais au col 
de Carloung, son aile nord reste seule, et celle-ci disparait à l'ouest de Saurai 
(prof. 201, 203). 

Le pli A est plus important que les précédents. II commence au nord-est d'Orno-
lac,où il est très aigu (prof. 178 et 181). Au col d'Ussat,il est recouvert pa r les -
assises du Crétacé supérieur (prof. 182) ; mais il redevient visible au delà. Il est 
caché au passage de l'Ariège par le Glaciaire. Au roc de Sédour, son aile sud a 
été recouverte par les dépôts de la mer cénomanienne ou emportée par l'une 
des deux failles dont il a été question plus haut (prof. 189, 195 et 196), et cette 
disposition se continue jusqu'à Saurat (prof. 197, 199 et 201). Dans le val d'Ar-
nave et de Bédeillac, son aile nord formait, avant sa dénudation. un grand syn­
clinal dont il reste encore d'importants lambeaux (profils 182, 189, 197 et 199). 

Les formations de ce pli existaient primitivement entre Saurat et Massât,tout 
le long de la dépression qui sépare le flanc E» du flanc E' n ; mais il n'en reste là 
que quelques lambeaux dont les principaux ont été figurés dans les profils 
207 e t 2 i l . 

Dans le val de Massât, elles forment une longue suite de crêts rocailleux 
qu'on peut suivre en passant par Biert, Aleu, les Picarets et Pontaud, et qui 
représentent l'aile hn ou l'aile hs, rarement les deux à la fois (prof. 220, 22-i 
et 228). 

Au delà du Salât, le pli est complet, et nous l'avons représenté dans les deux 
profils 228, levés près des cotes 833 et 927. 

Près de là, ses strates franchissent un ravin, passent au point coté 1020, des­
cendant dans le val d'AIos (profil 232) et remontent dans la direction du cap de 
Tuqueredone. 

Cependant, celles de l'aile nord, déjà partiellement recouvertes à partir de la 
cote 927 (prof. 231 ), disparaissent complètement, au delà du tue de Jugrède, sous 
les calcaires cénomaniens, ainsi que nous l'avons figuré dans la coupe 237. Mais 
àMoulis (prof. 238), sur les bords du Lez, les marnes cénomaniennes ayant été 
emportées par dénudation, on retrouve les deux flancs. 

Dans le bassin de Tarascon, de Saurat et de Massât, il existe des dépôts cré­
tacés qui sont partout en stratification discordante avec ceux de l'Infracrétacé 
ou du Jurassique. Au fond du val de Tarascon et de Surba (prof, 183,189 et 
195), ils sont disposés en anticlinal et butent contre le Secondaire inférieur. 
Ailleurs, ils sont, par endroits, superposés au gneiss ou au granité. 

Les plis E', h et g entre le Lez et la Garonne. — Nous avons vu que sur les bords 
du Salât, les assises cristallophylliennes et les primaires de la ride E'plongent 
sous celles du Jurassique et de l'Infracrétacé. Il résulte de ce fait qu'à l'ouest du 
Salât, cette ride est formée par les mêmes terrains secondaires que le pli h. Les 
deux ensemble s'affaissent au passage du Lez, se redressent au delà et restent 
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unies pour constituer une haute montagne qui se termine sur les rives d e l à 
Garonne par le pic du Gar, et dans laquelle la ride h forme la ligne de faite et 
la ride E', une ondulation subordonnée, située au nord de cette ligne. 

La ride E' forme, à l'ouest de Montégut, un massif calcaire coté 671 m., passe 
au sud de Gazavet où elle constitue le mamelon coté 583 (prof. 247^ et va former 
au nord de Fougaron, une montagne dans laquelle affleure le Jurassique 
(prof. 253). Un peu plus loin (prof. 253), sur ce terrain sont venus se déposer 
transgressivement les calschistes et les grès àfucoïdes du Cénomanien. Au delà 
d'Arbas, la hauteur et la largeur de la ride augmentent brusquement et le Silu­
rien inférieur affleure sous les terrains secondaires qu'il refoule vers le nord 
(profils 355,256, 258 et 260). Sur la rive gauche du Ger, la ride s'affaisse et les 
terrains anciens sont de nouveau recouverts par les terrains secondaires. Ceux-
ci forment au delà une ondulation qui disparait sur les bords de la Garonne. A 
Malvésie et à Ores, des failles survenues dans son aile nord ont produit les ren­
versements figurés dans les profils 263, 264, 205 et 268. 

La ride h, sur la rive gauche du Lez, forme le sommet de Peyregude, et, à par­
t ir de ce point, se prolonge comme une gigantesque chaussée en passant par le 
roc de Maléchart (prof. 247), le pic de Lestélas et de Touech (prof. 245, 253 et 
256), les sommets du Cagire (profils 261 et 262), et du Gar (prof. 264 et 266). 

Au pic du Gar, les calcaires du flancAj disparaissent, et, sous ceux de l'aile 
hn affleurent le Cristallophyllien et le Primaire de l'aile E„. 

Sur les bords de la Garonne, les calcaires du flanc hn disparaissent à leur tour 
et les terrains de la r ideE restent seuls. 

Dans la région de Castillon, de Saint-Lary et de Couledoux. au sud du pli h, on 
retrouve le pli g. Celui-ci commence à l'est du pic de Gespy (prof.244), passe 
par ce pic et constitue d'abord, dans le versant méridional de la ride A, une 
ondulation subordonnée. Ensuite, il franchit la Bouigane à Saint-Lary et va for­
mer le sommet du Piéjau. Sur la rive gauche du Ger, il ne reste que l'aile gH et 
celle-ci disparaît au col de Mente. Mais on retrouve ses calcaires aux caps de 
Mount et d'Arri, à Cierp et au delà (profils, 214, 253, 259, 260, 261, 263, 266, 
268 et 274). 

La ride E entre la Garonne et la Bidassoa. — Ainsi que nous l'avons dit. la 
r ideE reparaît sur les bords de la Garonne où ses gneiss et ses schistes affleu­
rent entre Cierp et Siradan. 

Au delà, ils forment le haut sommet d'Olives (prof. 272», passent entre Sostet 
Ourdé, franchissent la Neste entre Sarrancolin et tlebone (profil 274) et plongent 
sous les calcaires secondaires. Mais, dans la direction de la ride, de nombreuses 
roches ophitiqueset môme quelques roches granitoïdes ont traversé les calcaires. 
Du reste, le pli E est rendu visible par les calcaires mêmes. En effet, dans les 
lieux où les gneiss et les schistes affleurent, le flanc E s est remplacé parles cal­
caires secondaires du flanc dn qui butent contre les gueiss ou les schistes du 
flanc En , et ces schistes servent de substratum à d'autres calcaires(fîgure 11) Or, 
lorsque les schistes n'affleurent pas, on voit les calcaires du flanc rf„ buter con­
tre ceux du flanc En (fig. 12). Ainsi, entre SévignacqetRébenacq (profil 281), les 
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d'Asasp, on voit celles-ci buter contre l'ophite et la dolomie jurassiques de 
l'aile E„. 

Dans la région de Tardets et de Mauléon, tout est marneux; mais une ondu­
lation des couches et la présence de plusieurs gisements d'ophite, entre Sauguis 
et Idaux, révèlent la présence du pli E (prof. 284). 

Enfin, dans le pays du Labourd, au sud d'Hasparren e tdeCambo, on retrouve 
dans ce pli, le gneiss cristallophyllien et les schisles siluriens, et à la Rhune, le 
Permo-Carbonifère et le Trias. 

IV. — RIDE S, DES CORBIÈRES, FORMÉE PAR LE PECH DE FOIX ET LES MONTAGNES QUI y FONT 
SUITE. PLIS SUBORDONNÉS t, u, v, x, y, z, FORMÉS AUX DÉPENS DU FLANC SUD OU DU FLANC 
NORD DE LA RIDE S. 

Au nord de la ride E et de ses plis subordonnés se succèdent plusieurs plis 
importants par lesquels les Pyrénées se rattachent aux Cévennes. Les princi­
paux se prolongent à travers toutes les Pyrénées, etLeymerie, qui en a observé la 
partie centrale, leur a donné le nom de Petites Pyrénées. Or, nous avons reconnu 
que les ondulations que Leymerie appelait ainsi sont la continuation des Cor-
bières des géographes. La première de ces deux dénominations fait donc double 
emploi et l'on ne doit pas s'en servir, à moins qu'on ne la réserve pour la partie 
occidentale des Corbières, ainsi que nousl'avons fait dans nosprécédentespubli­
cations. Mais, pour éviter toute confusion, nous n'en ferons pas usage dans ce 
mémoire et les rides dont nous allons faire l'étude seront pour nous, dans toute 
leur étendue, les rides des Corbières. 

La ride S est le plus important de ces plis. Elle existe seule sur les bords de 
l'Ariège ; mais bientôt les plis V,X, Y, z, se développent du côté nord et les plis 
T et M , du côté sud. 

LA RIDE S ET LES PLIS t, u, v, x, y, z, À L'EST DE L'ARIÈGE. — Sur la rive droite de 
l'Ariège, la ride S formele Pech de Foix, où une faille importante s'est produite. 
Dans le flanc S№ affleurent les divers termes de la série sédimentaire depuis 
ceux du Trias jusqu'à ceux de l'Oligocène. Dans le flanc Ss> au contraire, la plus 
grande partie de la série a disparu, d'abord sous les alluvions de l'Ariège, et à 
Sézenac, sous le Crétacé du flanc TN. A St-Genès, quelques étages reparaissent, 
mais ils disparaissent de nouveau au delà sous les mêmes dépôts crétacés 
(profils 194, 193, 192, 186, 184, 180, 177,176). 

o4 

calcaires et les dolomies sont disposés en un pli E, dont l'aile nord E« est seule 
visible, et contre cette aile butent les formations secondaires de l'aile DN . De 
même, dans la vallée du Gave d'Aspe(prof. 282), on coupe, à Escot, les calcai­
res à réquienieset les marnes albiennes de l'aile DN et, en aval, dans les environs 
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Ceux-ci affleurent dans la large dépression qui sépare la ride S de la ride E. 
Là, on trouve d'abord le Cénomanien de Sézenac et de Montgaillard qui forme 
deux ondulations t,u, à peine reconnaissables (prof. 184 et 180). 

Ensuite, c'est le Crétacé supérieur de Celles et de Benaïx, disposé en unpli t. 
aux dépens duquel une combe s'est produite par dénudation. Entre Celles et 
Nalzen, le pli t est complet ; mais à partir du Douctouyre, le Crétacé du flanc 
nord a été recouvert par le Garumnien et l'Eocène, et, à partir de l'Hers, il en est 
de môme du Crétacé de l'aile sud (profils 177,172,171,170,169,162,139,157, 
135,154,152, 151 et 146). Les couches de l'aile ts butent contre celles du flanc 
E n . De même,les couches du flanc tn butent contre les formations des plis S et v. 

Le pli v se détache du flanc nord de la ride S dans les environs de Leychert, se 
dirige vers l'ouest et disparait sous le Crétacé au méridien de Redouliech. Le 
synclinal qui le sépare de la ride S forme le val de Pradières qui s'est, en partie, 
creusé par faille (profils 176,177,180,184,186). 

Au méridien de Pradières, l'aile vn se plisse et produit le pli x dont l'aile 
nord est recouverte par le Crétacé à partir de Baragne (profils 180, 177, 
176, 173). 

A Leychert, l'aile sud du pli v et l'aile nord du pli S disparaissent, de sorte 
qu'il ne reste qu'un synclinal formé par le flanc nord du pli v et le flanc sud du 
pli x. Dans ce synclinal, la mer cénomanienne a laissé des dépôts transgressifs 
(prof. 173 et 171). A Coulzonne, on retrouve l'aile vs (prof. 165) et sur les bords 
du Douctouyre, les anticlinaux!) eta; se sont entièrement reconstitués (prof. 159). 
Au delà, ces deuxplis s'affaissent et disparaissent, sous le Garumnien et l'Eocène 
sur une longueur de 30 km. Mais ils sont remplacés par le pli y . 

Celui-ci se constitue au Cap de laMounjo, au nord des précédents (profils 162, 
159) aux dépens du Crétacé supérieur et de l'Eocène du flancx n . Jusqu'aucol del 
Tel, il se dirige au sud-est de manière à remplir l'espace que les rides v et x 
laissent libre en disparaissant (prof. 157, 155, 152, 146, 144). L'Eocène du 
flanc y s est disposé en synclinal et repose sur la tranche des couches crétacées 
du flanc tn ainsi que le montrent les coupes 146, 151, 132, 154. 155, 159, 162, 
163.165 et 169. Ce synclinal se prolonge jusqu'à Roqueflxade. 11 est incomplet, 
par faille, à Nègre et isoclinal, par renversement, près de Coulzonne. 

Au delà du col de Babourade, le pli y change de direction et s'éloigne du pli 
m en se portant vers le Nord-Est. De plus, à partir de Nébias, les couches du 
flanc i/n sont verticales ou renversées tandis que celles du flanc y s ne sont pas 
plissées et constituent un plateau calcaire qui s'étend vers l'Est jusqu'au 
vallon de la Sais, et dont l'étendue serait considérable s'il n'était coupé en deux 
par la vallée de l'Aude, et raviné par les ruisseaux de Couleur et de Granes 
(prof. 142, 141. 138, 137,129, 127, 125, 122, 121, 119, 115, 113). 

Entre le Cap delà Mountjo et de l'Aude, il s'est formé aux dépens du Garum­
nien et de l'Eocène de ce pli une suite de combes au fond desquelles le Maes-
trichtien estdisposé en voûte (profils 157,155.152, 151,146,144,142,141,etc.). 

Cependant, aux bords de la Blanque, la ride S reparaît et constitue une voûte 
entre le pli met le pli y . Cette voûte a été rompue par dénudation à partir de la 
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cote 819 et dans la combe apparaissent les terrains jurassiques et les primaires 
(prof. 113,111, 110, 109,108, 107,106, etc.). 

D&nslepli y , le Sénonien et le ïuronien affleurent à par t i r de Rennes-le-
Chàteau (prof, 119) et le Primaire, à partir de la rivière de Sais (prof. 111). A 
l'est de cette rivière, le Primaire du flanc y n a été partiellement recouvert par 
le Garumnicn ou par les autres étages du Crétacé. 

Le synclinal formé par le flanc S» et le flanc y s est très visible dans les envi­
rons de Rennes-les-Bains et de Sougraigne et beaucoup moins à Fourtou. Au 
delà, il disparaît et les deux rides s, y , n'en forment plus qu'une seule très large 
et très surbaissée. 

Au nord des plis S, y , se dresse une autre ride : laride z. Celle-ci commence 
au nord du Caria (prof. 168). Elle est bien visible à Lagarde où s'est formée une 
combe et où l'IIers a mis à nu l'Eocène moyen (prof. 154) ; mais elle l'est 
moins au delà (prof. 137). Sur les rives de l'Aude, le Primaire affleure sous les 
marnes et les grès daniens, et là, le pli se dédouble en deux anticlinaux z, z' 
(prof. 122, 119, 111, 110, 96, 91). Mais bientôt, il n'en reste qu'un seul (prof. 
75) qui se transforme en une sorte de plateau accidenté (prof. 75) et se raccorde 
au pli S dans les environs de Quintillan et de Durban (prof. 65,64J. 

Dans cette région, les synclinaux qui séparaient les trois plis S, y , s, n'exis­
tent plus et les formations de ces trois plis constituent une seule ride dont la di­
rection est Nord-Est. 

Si l'on suit les couches dans cette nouvelle direction, on les voit se disposer 
de nouveau en plusieurs plis S, v, y , z, dont les uns constituent les montagnes 
de Fonfroide, et les autres celles de Boutenac. 

Dans les premières, malgré la transgressivité, les failles et les renversements, 
qui ont tout brouillé, on peut distinguer dans trois directions différentes, les 
plis S, v, x, que nous avons représentés dans les profils 56, 35, 54, 53. . . , 18,17, 
H. Ces profils mettent en évidence un grand renversement (prof. 25, 24. 23) et 
un effondrement (prof. 30). 

Dansles montagnes de Boutenac sont les deux plis y , z, qui commencent dans 
les environs de l'ermitage de Saint-Victor (prof. 50). Le premier est isoclinal et 
renversé dans les environs de Boutenac ; et contre l'autre butent les couches de 
l'Eocène supérieur (prof. 21, 22, 23). 

Tous ces plis disparaissent sous l'Eocène supérieur, l'Oligocène et le Quater­
naire du Narbonnais. Mais à Cruzi, au pied des Cévennes (prof. 1 ) , ou retrouve 
le Jurassique disposé en un pli contre lequel butent les assises de l'Eocène, 
comme dans les montagnes de Boutenac. 

La ride S et les plist, u, v, y, s, à l'ouest de l'Ariège. — Sur la rive gauche de 
l'Ariège, le plis S forme le Pech Saint-Sauveur. 

Dans le versant nord de cette montagne, la faille de Pradières a causé un ren­
versement qui a rendu le pli isoclinal dans les environs de Baulou. L'Eocène 
s'est déposé dans la dépression produite par cette faille et s'est disposé en anti­
clinal. 
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Du côté sud, le Crétacé a recouvert l'Infracrétacé dans les environs du Bastié 
(profils 198,199, 200, 202, 205). 

Entre le Soulé et Cadarcet, il ne reste que l'aile S n renversée, l 'autre ayant 
disparu par dénudation (prof. 206, 207, 208). Mais on retrouve l'aile S s au delà 
de Cadarcet, et, pour la première fois, les terrains qui la constituent, se dispo­
sent en synclinal sur la tranche des couches primaires du flanc ms (prof. 210). 

Dans la région d'Unjat, d'Aron et d'Aillières, le pli S est simple (prof. 213. 
214, 216, 217). Mais près de l'Arize, l'aile S s ondule deux fois de sorte que sur 
les bords de cette rivière, on trouve les trois plis S, t, u (prof. 219j. 11 en est de 
même dans la région traversée par les profils 221 et 223. Mais à Audinac et au 
Salât, il ne reste que les deux plis S, u (prof. 230, 231, 271J. 

Au nord delà ride S, des formations diverses, représentant le pli v, affleurent, 
suivant certaines directions sous les conglomérats cénomaniens. Dans ces for­
mations, tous les terrains sont représentés depuis ceux du Silurien jusqu'à ceux 
de l'Infracrétacé (profils 221, 222, 230, 231). 

A l'ouest du Salât, le pli u est composé de marnes noires dont la stratification 
est peu visible. A Gazavet (profil 247), son aile sud est formée par des calcaires 
pétris de Toucasia, et un peu plus loin, ses formations se rattachent à celles du 
flancE t t (prof. 255). Des effondrements survenus dans la région des coupes 264 
et 265 le reconstituent ; mais il disparaît sur le bord de la Garonne. 

Le pli v et le pli S se raccordent prèsdeGanties (prof. 256), et au delà, ils sont 
formés par des calcaires à Toucasia qui affleurent à Montespan, au cap d'Au-
cheton et à Gourdan (prof. 256, 264, 267) ; sur ces calcaires se superposent les 
brèches cénomaniennes. 

A l'ouest de la Garonne, les calcaires à Toucasia du pli S affleurent de môme 
en divers points, et ,de part et d'autre, on retrouve les marnes noires du Gault, 
formant un pli surbaissé, très visible sur Jes bords de la Neste (prof. 247). 

Au delà de cette rivière, le pli S est recouvert par l'Oligocène ou le Quater­
naire et disparait. Mais il reparaît à l'ouest de la vallée du Nez où l'on voit les 
affleurements de l'Eocène se porter au Nord-Ouest et former une ride S (prof. 
283) dans laquelle affleurent, à Orthez, les calcaires de l'Infracrétacé. 

Au delà de Peyrehorade, cette ride se dirige vers l'Ouest jusqu'à Bayonne ; 
et puis vers le Sud-Ouest, passe à Biarritz où elle est à peine visible (prof. 285) 
et va en Espagne former la montagne de la l iaya, 

A l'ouest de l'Ariège, on retrouve aussi les ondulations y et z. La première se 
reconstitue au Mas-d'Azil (prof. 216) et se prolonge jusqu'à Monléon. Elle est 
formée, presque partout, par une combe dans laquelle le Maestrichtien est disposé 
en voûte. A l'ouest de Monléon, elle disparait sous l'Oiigocène, mais elle repa­
raît à l'extrémité occidentale de la chaîne, où elle est formée par les affleure­
ments tertiaires et crétacés de la Chalosse et de Tercis (prof. 284). 

La seconde ne reparaît que sur la rive gauche de la Garonne. Son flanc nord 
a été recouvert par l'Oligocène, et la ride entière disparaît sous ce terrain à 
partir d'Auriguac (prof. 248, 251, 254, 255). 
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V. — Ride O, formée par les terrains crislallophylliens et les terrains primaires de la 
Montagne-Noire (Cévennes occidentales), et plis subordonnés p , q, r, formés aux 
dépens du Garumnien et de l'Eocène du flanc sud de la ride 0. 

La ride 0 , constituée par la .Montagne-Noire (Cévennes occidentales), se place, 
par son importance, au même rang que les plis A, B, E. Mais elle ne fait partie 
des Pyrénées, dont nous avons à nous occuper ici, que par ses formations 
récentes et ses trois plis subordonnés p , q, r. 

Pli r. — Le pli r commence aux environs de Limoux, et devient très visible 
au méridien de Clermont-des-Corbières (prof. 98). Il n'est d'abord formé que 
par les poudingues de l'Eocène supérieur dont la puissance est énorme. Mais, à 
partir du pas de Madame (prof. 99), une grande combe s'est constituée et les 
diverses couches de l'Eocène moyen apparaissent successivement dans le val, 
les couches étant en retraite de l'est à l'ouest. Dans la combe, on trouve une 
voûte formée par l'Eocène inférieur et le Garumnien (profils 75, 72, 70, 69, 28, 
27, 26, 22,21). 

Dans le synclinal formé par le flanc ZA et le flanc r s affleure l'Eocène supé­
rieur dont le poudingue s'est disposé en un plateau (plateau de la Camp : profils 
91 et 90). 

Pli q. — Entre Villemagne et Lagrasse, l'Alsou coule dans un synclinal, 
agrandi par faille, qui sert de ligne de démarcation entre Je pli r et le pli y (prof. 
86 et 83). Ce dernier pli n'a que quelques kilomètres de long et se trouve par­
tiellement divisé en deux voûtes par le synclinal du château de Pechlat. Il est 
imparfaitement séparé du pli r et il est réuni au pli p par les terrains de la sta­
tion 434 et du Cabrairal de Pechlat (prof. 86 et 83). 

Pli p . — Le pli p commence dans les collines de la rive gauche de l'Aude 
(prof. 122, 119). Lorsqu'on le suit à part ir de ce lieu, on observe des faits ana­
logues à ceux que nous venons de signaler dans le pli r. Les assises sont en 
retraite de l'est à l'ouest et une combe s'est creusée aux dépens de l'Eocène 
moyen ; dans cette combe, les calcaires de l'Eocène inférieur forment une 
voûte connue sousle nom de montagne d'Alaric qui va s'élevant jusqu'à la station 
cotée 756. Sous celle-ci, affleurent le Garumnien et le Primaire dans un abrupt 
de 200 m. de hauteur. Enfin, au delà, on recoupe en sens inverse les couches de 
l'Eocène qui sont, cette fois, en retraite de l'ouest à l'est, et butent, à Ferrais 
contre le Jurassique du pli z. Ce qui prouve que le pli p a non seulement un 
flanc nord et un flanc sud, mais encore un flanc occidental et un flanc oriental 
(prof. 111, 98, 91 , 90, 86, 83, 80, 75, 21). 

Pli transversep, q, r. — Les plis r et q ayant, comme le précédent, un versant 
est et un versant ouest, les trois constituent un pli transverse. Celui-ci a une 
direction sud-ouest nord-est, et, à part i r de Foncouverte, il existe seul, formant 
une ride très surbaissée qui se rattache aux Cévennes à la manière d'un pli ordi­
naire. Les couches de son aile orientale plongent sous le Quaternaire ou butent 
contre le Jurassique du pli z (prof. 19, 15, 1 4 , 1 3 , 12, 6, 5, 4, 3 , 2, 1). 
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Les Cévennes projettent donc vers le sud-ouest, ceplitransversej», q, r, qui les 
rattache directement aux Pyrénées. 

RiieO. —Les Cévennes projettent aussi vers le sud-ouest, la ride transverse 0, 
connue sous le nom de Montagne-Noire. Celle-ci est principalement composée de 
terrains anciens dont nous ne parlerons pas ; mais sur ces terrains reposent 
transgressivement des formations tertiaires disposées en pli synclinal. Nous 
avons représenté ce pli dans les profils 140, 139 3, 2, 1 ; il est très large du 
côté de l'ouest, va en se rétrécissant peu à peu du côté de l'est et disparaît à 
Montouliers où le pli transverse p . q, r, se rattache aux Cévennes . 

V I . — Résumé. 

Nous venons de donner la liste des plis des Pyrénées et nous avons fait la 
description succincte de ceux du versant français. Les résultats obtenus ont 
une importance considérable; car ils rendent possible l'étude détaillée des di­
verses parties de la chaîne. Cette étude ne pouvait être faite avec fruit tant que 
la stratigraphie de l'ensemble n'était pas connue, les Pyrénées étant trop com­
plexes et trop pauvres en fossiles. Les résultats contradictoires publiés jusqu'à 
ce jour en sont la preuve. 

Voici le résumé des observations précédentes. 
Les plis longitudinaux du versant français constituent cinq groupes princi­

paux qui sont, en allant du sud vers le nord : celui de la montagne du Canigou, 
celui de la ride de faîte des Pyrénées, celui de la montagne de Tabe et des 
montagnes qui y font suite, celui des Corbières et celui des Cévennes occi­
dentales. 

Dans chaque groupe, on distingue une ride principale et des plis subordonnés 
qui sont constitués tantôt aux dépens du flanc sud et tantôt aux dépens du flanc 
nord de la ride principale. 

1. — Le pli principal du premier groupe est la ride B qui correspond à la 
haute montagne schisteuse et gneissique dont le mont Canigou est le point le 

1 L'allure des couches dans le versant espagnol est plus simple que dans le versant 
français-

Outre les plis B et b que nous avons déjà signalés, on y observe celui des Albéres dont le 
Primaire, de même que celui des rides B et b, disparait dans la région de la Maladetta, ou 
un peu au delà. 

Au sud de ces plis, vient un grand sjncl inal . 
Enfin, on trouve les plis s', y', z' des sierras espagnoles (figure 5), semblables à c e n t des 

Corbières françaises, et qui se développent principalement, en Espagne, dans la partie de la 
chaîne où ceux des Corbières manquent en France. 

Ces plis s\ y', z' ont le maximum de leur développement dans la région comprise entre 
la ride transverse ariégeoise et la ride des Hautes-Pyrénées et dans le lieu de celle-ci, ils ont 
une direction nord-sud. Au delà, ils reprennent leur direction normale et di-.parais-.eut dans 
la région de la ride transi erse occidentale. 

Au sud, les Pyrénées espagnoles se terminent au grand synclinal de l'Ebre qui se confond 
avec celui dont il vient d'être question, dans la partie orientale et la partie occidentale de la 
chaîne, Où les Sierras n'existent point (üg. 5). 

http://di-.parais-.eut
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plus connu, et"s'étend depuis la plaine du Roussillon jusqu'au delà du massif 
granitique de la Maladetta. 

Le pli b, formé par les montagnes d'Andorre, est constitué probablement aux 
dépens du Primaire du flanc B«. 

2. — Le pli principal du deuxième groupe est la ride A . Celle-ci est la plus 
importante des Pyrénées, dont elle constitue la ligne de faîte depuis la vallée de 
l'Aude jusqu'au port d'Urdos. Elle est formée principalement par les terrains 
cristallophylliens et les terrains primaires. 

Le pli a s'est constitué aux dépens du primaire du flanc A s. C'est à ce pli qu'ap­
partient la bande primaire de Mérens déjà aperçue par MM. Mussy», Seignette*, 
Garr igou 3 , Caralp *, etc.,et rapportée par eux au Cristallophyllien ou au Silurien. 
Nous avons montré qu'elle est constituée par la partie supérieure des terrains 
primaires et qu'à l'est de l'Ariège, ainsi qu'à l'ouest, ses terrains forment avec 
ceux du flanc sud du pli A un anticlinal sous lequel disparait le gneiss de ce 
flanc As. C'est à cette bande qu'appartiennent les terrains primaires fossilifères 
que nous avons découverts dans la vallée de Galbe et la région d'Olelle, et le 
Carbonifère qui s'est superposé à la partie inférieure des terrains primaires 
depuis la Maladetta jusqu'au port d'Urdos. Ses couches les plus récentes butent 
partout contre celles du liane nord de la ride A ou reposent sur la tranche de ces 
couches. 

La ride A ' n'existe que dans la région orientale. Elle s'est formée aux dépens 
du flanc A„ et correspond aux terrains primaires de la station du Dourmidou et 
aux terrains cristallophylliens deBélesta-de-la-Frontière. Elle se prolonge depuis 
la gorge de l'Aiguette jusqu'à la plaine du Roussillon. 

Les plis c et d se sont constitués aux dépens des terrains primaires du flanc 
nord de la ride A et jouent un rôle de premier ordre dans la constitution de la 
chaîne. Dans la région orientale, ils correspondent à la haute montagne de Cra-
bixa et aux pics d'Ourthizet, de Lafajole, de Serrembarre et de Pénédis. Ils 
disparaissent sur les rives de l'Ariège, reparaissent sur les bords du Salât, for­
ment la large bande surélevée, située au nord de la ligne de faite dans les Pyré­
nées de la Haute-Garonne et des Hautes-Pyrénées, passent en Espagne au delà de 
la vallée d'Aspe et de la vallée de la Saison, et se prolongent jusqu'à l'extrémité 
occidentale de la chaîne. 

3. — Les plis principaux du troisième groupe sont les rides E, E'. 
La ride E correspond, sur les bords de l'Ariège, au Cristallophyllien et au 

Primaire de la montagne de Tabe et de la montagne des Trois-Seigneurs. Du 
côté de l'est, ces terrains n'affleurent que par endroits dans la direction de la 
ride ; malgré cela, celle-ci est reconnaissable jusqu'à la montagne de la Clape 
qu'elle constitue. Du côté de l'Ouest, elle disparait à partir de la vallée du Lez, 

• Varte géolog. el Minéralog. de l'Ariège (Foii, 18701. 
* Essai d'Etudes sur le massif pyrénéen de la Haulc-Ariège (Montpelliar, 1880). 
» B. S. Ramond, 1869, p. 17. 
1 Et. géol. sur les hauts massifs des Pyrénées centrales, page 157 et suiv. 
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reparaît entre la Garonne et l'Adour, où elle est formée par des gneiss méta­
morphiques et des schistes très anciens. Au delà, ces terrains secondaires ne 
forment qu'une ondulation de deuxième ordre. Mais elle joue le premier rôle 
dans les Basses-Pyrénées où ses terrains gneissiques constituent le noyau primi­
tif du massif montagneux du Labourd. 

La ride E' correspond principalement au Cristallophyllien et au Primaire de 
l'importante montagne du Prat d'Albis et se prolonge des bords de l'Ariège aux 
bords de la Garonne. 

Les plis subordonnés e,f, g, h correspondent aux ondulations des terrains se­
condaires de Tarascon situées entre la ride A et la ride E. Trois de ces plis se 
prolongent du côté de l'ouest : le plie, qui passe par Vicdessos et Aulus et dis­
paraît au Salât ; le pli g qui correspond aux calcaires secondaires du Piéjau, du 
Mount, de Cierp, de Sarrancolin ; le pli h, qui passe par Massât, Biert, Alos, 
Moulis, et se prolonge jusqu'à Ja vallée de la Garonne, en formant une monta­
gne importante donl le Cagire et le Car sont les points les plus remarquables. 

Les plis i, y, k, l, m. n sont constitués aux dépens du flanc nord de la ride E et 
de la ride E'. Dans la région orientale, ils sont tous formés par les calcaires se-
condaires. 

Le pli i se prolonge du pic de Soularac à la région de Bessède. 
Le plij commence au pic de Soularac, disparaît à l'est de la vallée de l'Aude, 

reparaît à Rasiguères et va former la partie la plus élevée des montagnes de 
Tautavel. d'Opoul et de Feuilla. 

Le pli k commence à la haute station de Lafrau, forme la chaîne de Lesquerde 
qui délimite du côté sud la vallée de St-Paul-de-Fenouillet, traverse cette vallée 
et se raccorde à la ride j près de la station 404, située au nord-est de Vingrau. 

Les plisletm correspondent à la longue montagne de St-Antoine-de-Galamus 
qui se prolonge depuis Montségur jusqu'à la côte 404. Le synclinal qui les sé­
pare constitue les bassins de Fougax et de Quillan. 

Les plis k, l, m, à l'ouest de l'Ariège, sont formés par trois ondulations du 
Primaire supérieur de l'aile E'„. Rs n'existent qu'entre le mont Coustant et la 
Salât, où ils avaient déjà été signalés par M. Mussy *. 

Le pli n est constitué par une ondulation du Trias, qui se prolonge depuis 
l'Arize jusqu'à l'Artillac. 

4. — La ride principale du groupe des Corbières esllaride S qui est constituée 
par les terrains secondaires du Pech deFoix, où Leymerie s l'a depuis longtemps 
signalée. Du côte de l'est, elle disparaît à Leychert, reparait sur les bords de la 
Blanque, où elle forme la voûte de Laferrière remarquée par d'Archiac, et se pro­
longe à partir de ce point jusqu 'à Narbonne. Du côté de l'ouest, elle se prolonge 
jusqu'à la vallée de la Neste, disparait à travers les départements des Hautes-
Pyrénées, reparaît au delà, où elle formeles affleurements secondaires d'Orthez, 
et passe en Espagne. En ce dernier point et dans la partie élevée des Corbières. 
elle est constituée par les terrains primaires. 

1 Loe. eit. 
« B. S. G., 2« série, XX, p. 2iS. 
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Le pli l et le pin se sont formés aux dépens du flanc sud de la ride S. 
A l'est de l 'Ariège, le pli t correspond aux formations crétacées de Sézenac. de 

Leychert et de Benaix, et te pli u, à celles du pic de Montgailiard. 
A l'ouest de l 'Ariège, on retrouve le pli t et le pli u sur les bords de l'Arize où 

ils sont formés par le Secondaire inférieur et le Cénomanien. Le premier est 
très court, mais l'autre se prolonge jusqu'à la Garonne. 

Les plis o, x, y. z se sont constitués aux dépens du flanc nord de la ride S. 
Le pli v commence dans les environs de Leychert, disparaît sur les bords de 

l'Ariège, reparaît à l'ouest de l'Arize. sous les conglomérats cénomaniens, et se 
raccorde au pli S dans les environs de Ganties. Dans la région orientale, c'est 
l'un des plis des montagnes de Fonfroide. 11 est formé principalement par les 
terrains secondaires, mais on y trouve aussi le Primaire. 

Le pli x n'est formé que par le Secondaire. Il se prolonge depuis Lherm jus­
qu'à la vallée du Touyre où il fait partie de la montagne du Pech de Foix. Un 
le retrouve dans les montagnes de Fonfroide. 

Le pli y est plus important. A l'est de l'Ariège, il commence dans les environs 
du Cap de la Monjou, correspond d'abord à une suite de combes et de voûtes for­
mées par l'Eocène et Je Crétacé supérieur, puis aux terrains primaires du mont 
Cardoux. se raccorde avec le pli S et s'en sépare pour prendre part à la forma­
tion des montagnes de Boutenac. A l'ouest de l'Ariège, il paraît au Mas-d'Azil, 
correspond à une combe qu'on peut suivre jusqu'à Monléon, disparaît au delà 
et reparaît dans la Chalosse et à Tercis. 

Il avait été aperçu, en divers points, par Leymerie 1 et Magnan *. 
Le pli z, h. l'est de l'Ariège, est très visible à Lagarde où l'abbé Pouech 3 l'avait 

signalé. Au delà, il correspond à la partie nord du Primaire du massif monta­
gneux de Montoumet, se raccorde au pli S, reparaît dans les montagnes de Bou­
tenac, disparait encore et se reconstitue à Cruzi dans les Cévennes. A l'ouest de 
l'Ariège, il forme la ride d'Aurignac aperçue par Leymerie 

5. — Le pli principal des Cévennes occidentales est la ride O qui correspond 
au Cristallophyllien et au Primaire de la montagne Noire. 

Le pli O est un pli transverse qui projette du côté du sud-ouest un autre pli 
transverse subordonné, le pli p, q, r. 

Celui-ci est croisé par les trois plis subordonnés r, q et ¡o qui correspondent 
aux montagnes de Lagrasse et à la montagne d'Alaric. 

§ 2 . — Plis transverses 5 

Dans la figure S, nous avons représenté des plis transverses qui croisent les 

1 Descript. géol. des Pyrénées de la Haute-Garonne ( T o u l o u s e , 1881) . 
1 Matériaux pour une étude slrztigraphique des Pyrénées et des Corbiéres (Mém. S. G. 

2« s e r i e , X ) . 
s B. S. G., 3° s é r i e , X I V , 1886 . 
* Loc. cit. 
8 V o i r a u c o m m e n c e m e n t d e c e c h a p i t r e l e s d é f i n i t i o n s p r é l i m i n a i r e s . 
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rides longitudinales et dont l'existence est démontrée par les faits suivants, vi­
sibles sur les fig, l, 2, 3 et sur la carte géologique jointe à ce mémoire. 

i» Dans les lieux d'entrecroisement des rides longitudinales et des rides t rans-
verses, les rides longitudinales anciennes s'étalent ou deviennent plus épaisses 
constituant ainsi une série de ventresqui correspondent à des anticlinaux trans­
verses et dans lesquels affleurent les terrains les plus anciens de la chaîne et les 
plus grands massifs granitiques. 

Les parties nodales intermédiaires correspondent à des dépressions syncli-
nales transverses : on y trouve des terrains relativement plus récents que dans 
les parties voisines. 

2" De cette disposition il résulte que, de chaque côté des plis transverses, la 
pente nord et la pente sud des couches dans les rides longitudinales passent 
graduellement à l'inclinaison est et à l'inclinaison ouest. 

3<>Dans les régions des anticlinaux transverses, la plupart des plis longitu­
dinaux composés de terrains récents disparaissent] et, quand exceptionnellement, 
ils persistent, ils changent de direction. 

Les grands plis transverses des Pyrénées sont au nombre de cinq, savoir : le 
pli transverse des Pyrénées de l'Ariège, le pli transverse oriental, le pli des 
Hautes-Pyrénées et le pli occidental (voir la figure 5). 

Chacun de ces plis transverses est dédoublé en deux autres. 
Plis transverses des Pyrénées ariégeoises. — Sur leprolongement delà montagne 

Noire (Cévennes occidentales), on trouve,dans les Pyrénées, une ride transverse 
importante à laquelle correspond la partie la plus ancienne de la chaîne. Ce pli 
est constitué, en France, par les montagnes du département de l'Ariège, et en 
Espagne, par celles du bassin de la Sègre. Dans ces montagnes, on observe les 
phénomènes suivants : 

1. Les trois rides longitudinales A, E, E' renferment les plus grands massifs 
de gneiss primitif des Pyrénées, et, de part et d'autre, ces gneiss disparaissent 
sous les couches primaires qui affleurent seules dans les dépressions syncli-
nales transverses voisines. 

2. Du côté de l'Est, les assises primaires du flanc as sont en retraite les unes à 
la suite des autres de l'ouest à l'est et pendent au sud-est; celles du flanc A» pen­
dent au nord-est.Dans l'aile E«, à l'est du pic de Soularnc, les couches primaires 
et les secondaires plongent à l'Est ou au Nord-Est et sont fortement en retraite 
dans cette direction. 

Du côté de l'ouest,le Primaire du flanc A« et du flanc lu» plonge au nord-ouest, 
et dans le flanc E' n , les formations secondaires plongent aussi au nord-ouest 
et sont, en outre, fortement en retraite dans cette direction. 

3. — Nous verrons dans le chapitre Vllf que c'est dans les Pyrénées ariégeoises 
qu'on trouve le plus de granité. 

4. — Dans les régions de ce pli transverse, on n'observe, suivant certaines 
directions, que trois ou quatre grandes rides longitudinales tandis que de part 
et d'autre, il en existe une quinzaine qui se reproduisent symétriquement 
(Planches I et I I I ) . 
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5. — La partie est et la partie ouest de cet anticlinal transverse sont plus 
soulevées que la région intermédiaire. De sorte que le pli transverse est dédou­
blé en deux autres, dont l'oriental correspond aux hautes montagnes qui sont 
couronnées par le pic Carlitle (2921 m.) et séparent les bassins du Llobregat, de 
la Têt et de l'Aude, de ceux de la Sègre et de l'Ariège, et l'occidental à la longue 
et haute crête presque rectiligne, dont le pic d'Estax (3141 m.) est le sommet 
culminant, et qui sépare les bassins de la Sègre et de l'Ariège de ceux de la No­
guera Pallaressa et du Salât. La dépression comprise entre ces deux crêtes anti­
clinales a été creusée par l'Ariège et la Sègre. 

Pli transverse oriental des Pyrénées. — A l'est du pli transverse précédent, il 
existe, dans les Pyrénées, une dépression synclinale, partout habitée, au fond de 
laquelle coulent l'Aude et le Llobrogat, et à laquelle correspondent des terrains 
relativement plus récents que ceux des régions voisines. 

Au delà vient une autre région plus élevée où affleurent largement les terrains 
du Cristallophyllien, du Primaire, du Trias et du Jurassique : c'est celle du pli 
transverse oriental des Pyrénées. 

Celui-ci correspond aux terrains anciens des Corbières et à ceux des pics de 
Bugarach, de Madres et du Canigou. Il est si visible dans la région des Corbières 
que, pour en reconnaître l'existence et l'allure il suffit d'un coup d'œil jeté sur 
la ligure 1 ou sur la carte géologique. 

Partout, du côté du levant, ses couches plongent à l'est et sont en retraite 
dans cette direction. Du côté du couchant, elles pendent à l'ouest et, dans les 
Corbières, elles sont, en outre, fortement en retraite dans la même direction. 

La région de ce pli était constituée, vers la fin de la période jurassique, par 
un large plateau émergé. Celui-ci a été fracturé et en partie submergé dans la 
suite, mais on en trouve encore d'importants résidus. Tels sont les plateaux qui 
s'étendent au sud de Padern et à l'est de Tuchan (prof. 74 et 60), le Tauch, le 
plateau de Palairac et de Fourques (prof. 75), ceux de Fonjoncouse, de Cous-
touge et de Jonquières (prof. 46, 50, etc.) et celui des montagnes de Lagrasse. 
Tels sont encore les piliers constitués pa r les pics de Bugarach et de Madres 
(prof. 104 et 126). 

Ce pli transverse, de même que le précédent, est un lieu résistant où les plis 
longitudinaux n'ont pu se constituer et reparaissent symétriquement de part et 
d'autre. 

Enfin, il se subdivise en deux rides secondaires : celle qui correspond à la 
partie principale du massif primaire de Montoumet et celle des montagnes 
d'Alaric et de Lagrasse (fig. 5). Le massif culminant de la première est celui du 
Canigou (2785 m.), où affleurent largement les terrains cristallophylliens ; au 
nord de ce massif vient le Cristallophyllien des environs de Bélesta-de-Ia-Fron-
tière, et, à la suite, les plateaux de Padern, du Tauch, du massif de Montoumet 
et de Fonjoncouse ; puis la ride se subdivise en six ou sept plis secondaires 
(E, S, v, x, y , z) de même direction, disposés en éventail, et dont le plus grand 
nombre disparaît sous le Miocène de la grande dépression des environs de Bé-
ziers, tandis que les autres vont se juxtaposer à la grande ride des Cévennes 
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occidentales. Le massif culminant de la seconde est celui du Puigmâl (2909 m.) 
au nord duquel viennent ceux des montagnesde Madrés (2471 m.), deBugarach 
(1231 m.), de Lagrasse et d'Alaric où la ride est le mieux caractérisée et où le 
Primaire affleure sous le Garumnien ; enfin, elle s'individualise en un pli trans­
versal, qui n'est croisé par aucune ride longitudinale, et va se raccorder avec les 
plis des Cévennes. 

Pli transverse des Hautes-Pyrénées. — A l'ouest de la grande ride transverse 
des Pyrénées ariégeoises s'étend un très large synclinal qui correspond, en 
France, à la partie principale du bassin de la Garonne, et, en Espagne, à l'im­
portant bassin de la Cinca, dont la Noguera et l'Esera sont des affluents. Dans 
ce synclinal, les couches sont plus récentes que dans les Pyrénées ariégeoises, 
et là, l'Eocène supérieur, dans le versant espagnol, et l'Oligocène, dans le ver­
sant français, sont extrêmement transgressifs. 

Au delà est le grand pli transverse des Hautes-Pyrénées dont I'émersion paraît 
être moins ancienne que celle des deux précédents, car le vrai gneiss cristallo-
phyllien n'y affleure point; mais elle est la plus élevée de toutes et elle est aussi 
bien caractérisée que les autres. Dans le versant français, on y voit les couches 
primaires du flanc A n s'étaler vers le nord de manière à indiquer nettement 
l'existence d'un pli transverse. Et les trois rides 6, c, E, sont déviées dans la 
même direction de manière à suivre les contours du flanc An En outre, dans la 
région de ce pli, toutes les rides récentes disparaissent pour reparaître symétri­
quement de part et d'autre (flg. 4 et o). Ce pli transverse, de même que les pré­
cédents, est divisé en deux rides secondaires dont l'une correspond au massif 
montagneux deNéouvieille et l'autre à celui du Vignemale. et, dans l'un comme 
dans l 'autre, les roches granitiques abondent. 

Dans le versant espagnol, tous les plis longitudinaux récents disparaissent 
dans le lieu de cette ride trans verse et les couches prennent la direction nord-sud, 
de sorte que la ride s'individualise nettement. C'est ce qu'on voitle long de l'Is-
suela et de la partie supérieure de la vallée de la Cinca d'une part, etle long de 
la Guatizalima d'autre part, suivant deux directions qui correspondent à celle 
des deux rides secondaires dont se compose la ride transverse principale. Le 
phénomène est si visible qu'il a été aperçu par des géologues qui ne soupçon­
naient pas l'existence des plis transverses ' . 

Pli transverse occidental des Pyrénées. A l'ouest de la ride transverse des 
Hautes-Pyrénées vient un synclinal qui n'était pas encore émergé à l'époque 
crétacée, et au delà, une ride transverse, moins élevée que les précédentes, avec 
laquelle se termine la parlie occidentale des Pyrénées, et où affleurent large­
ment les terrains primaires. La partie primitive de cette ride occidentale est 
constituée par un plateau gneissique et granitique, appartenant au pli E et dont 
le pic d'Ursouia est le point le plus remarquable. En France, les plis S ety décri­
vent un demi-cercle vers le nord pour le contourner, de sorte que les couches 

1 Voir le méuioiic de MM. Eui. de Margerie et Fr. Se luader: Aperçu de la Structure géolo­
gique des Pyrénées, pages 55 et BP (Annuaire du Club alpin fiançais, 18« volume, 1891). 
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L'existence de ces plis explique fort simplement tout ce que présentait d 'anor­
mal la pente et la direction des couches dans les plis longitudinaux. 

Elle prouve, en outre, ce fait important que, dans les Pyrénées, la masse des 

' B. S. G.. 3« série, XX, p. 118. 

COUP* JCLIEINATICPIE DES PLIA TR&NSVER&ES (LEE PYRÈNÈEA 

de leur flanc nord plongent, d'une part, au nord-est, et, d'autre part, au no rd -
ouest. 

Ce pli transverse se subdivise en deux autres dont l'un correspond au massif 
primaire des montagnes de la Haya et l'autre au massif du pic d'Ursouia. 

Dans le versant espagnol, chacune de ces deux rides secondaires se subdivise 
en plusieurs autres, disposées en éventail, à peu près comme les plis E, S, v, xtUi 3> Çi dans la partie orientale des Corbières. De sorte qu 'aux deux extrémi­
tés de là chaîne, on retrouve des phénomènes semblables. 

Plis transverses subordonnés. — Entre chacun des grands plis transverses précé­
dents existent des plis transverses subordonnés dont nous ne ferons pas l'étude. 
Toutefois, nous tenons à dire qu'il n'est presque pas de vallée transversale qu i 
ne corresponde à un synclinal transverse primitif. C'est ce dont nous nous som­
mes assuré en observant la pente des couches dans les rides longitudinales. 

Plis transverses aigus. — Outre les grands plis transverses qui sont très sur­
baissés et, conséquemment, peu apparents, on en trouve d'autres qui sont très 
aigus, renversés, couchés, transformés en plis failles, mais sont tellement minus ­
cules que, dans les environs d'Olette, nous avons pu en compter des centaines 
dans un affleurement de quartzo-phyllades dont la longueur n'excède pas 10 
mètres. On observe ces petits plis principalement dans les schistes de la partie 
axiale.des grands plis tranverses. 

R É S U M É . — Les plis transverses des Pyrénées et les phénomènes si remar­
quables qui en révèlent l'existence n'étaient pas connus. 

Depuis longtemps, on avait signalé ceux du bassin de Paris et M. Marcel Ber ­
trand 1 en a récemment publié une savante étude. Mais on ne savait pas que ces 
grands plis surbaissés se prolongent à travers les plis aigus des hautes chaînes 
lorsque, en 1889, nous avons fait connaître ceux des Corbières et un peu plus 
tard, ceux des Pyrénées centrales. 

I l ne s 'agit point ici, comme on pourrait le supposer, de vues théoriques ; mais 
de faits positifs. L'existence des rides transverses est aussi certaine que celle 
des autres. Ces rides sont de vrais plis ayant un flanc est et un flanc ouest. Ceux 
des Corbières, par exemple, sont au moins aussi visibles que les plis long i tud i ­
naux qui les croisent. 

ÏÏJ.15. 

jUinttXùfUm 
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couches plisse'es est partout la même. Car, dans les régions des plis transverses, 
où les plis anciens deviennent plus épais ou s'étalent dans le sens de la largeur, 
les rides formées de terrains récents disparaissent. 

Enfin, isi l'on remarque que les deux plis transverses du centre de la chaîne 
sont plus élevés que les deux autres, et que, du côté de l'est, les couches plon­
gent sous la Méditerranée, et, du côté de l'ouest, sous l'Océan, onreconnaît que, 
dans leur ensemble, les Pyrénées constituent un anticlinal transverse ondulé. 

C'est ce que met en évidence la figure ci-dessus, (fig. 13). 

§ 3 . — Direction des p l i s . 

Pour l'étude de la direction des plis et des couches, le lecteur pourra se servir 
de la figure 5 où la direction réelle est indiquée, et aussi des figures 1 , 2, 3 ,4 dans 
lesquelles la direction est marquée par des lignes ponctuées, mais où cette direc­
tion oblique trop fortement vers le Nord ou vers le Sud, les profils étant plus 
rapprochés les uns des autres qu'il ne le faudrait, toutes proportions gardées, 
et plus ou moins, suivant leseas. 

La direction des plis est sinueuse ; mais de telle sorte que, pour chaque pli, 
elle passe alternativement de part et d'autre d'une ligne fictive qui est la direc­
tion générale du pli. 

1. — Les principales rides longitudinales du versant français, telles que les 
rides A, B, c, d, ont une direction générale est-ouest. 

De ce fait, il résulte que ces rides traversent la chaîne obliquement ; car, la 
direction de celle-ci est 18° nord-ouest 1. 

La ligne de faite est constituée par six grandes rides qui sont, à part ir de l'Est : 
la ride des Albères, la ride B, la ride A. la ride c, la ride d et la r ideE. 

2. — Dans la région des anticlinaux transverses, certaines rides longitudina­
les s'élargissent. 

Ce phénomène s'accompagne de changements importants non seulement dans 
la direction des couches de ces rides ; mais encore dans celle des plis voisins ; car 
ceux-ci épousent les contours des rides principales. 

Ainsi, le principal changement survenu dans la direction des couches des 
plis E, c, d, est celui qu'on observe dans la région de l'anticlinal transverse des 
Hautes-Pyrénées, où l'on voit les couches se porter vers le Nord-Ouest pour 
suivre les contours de la ride A fortement élargie. 

1 M. Emm. de Margerie- et F. Schrader ont affirmé récemment que les rides des Pyrénées 
ont une direction parallèle à celle de la chaîne. C'est une erreur qui provient do ce qu'ils ont 
confondu la direction des plis avec celle des zones d'affleurement. Les plis, n'ayant émergé 
que par degrés, sont constitués par les divers termos de la série sediinentaire qui sont en 
retraite de l'Est à l'Ouest d'une part et de l'Ouest a l 'Est d'aulrc part, et la direction des 
rides longitudinales resto quand uiéine est-ouest sous ces diverses formations. La zone d'af­
fleurement de certains terrains, considérés dans leur ensemble, e s t tout à. fait différente. Par 
exemple, par suite de la disparition du Cristallophyllien daiis la partie centrale et la partie 
occidentale de la chaîne, le Primaire de plis B, 6, A, c, d, se juvtapoac de telle sorte que la 
direction de l'ensemble du Primaire est nor l-miest tandis que celle de chacun de ses termes 
est est-ouest. 
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De même, les couches des plis&, /, S, se dévient, à deuxreprises, pour traver­
ser les deux anticlinaux transverses orientaux. 

Enfin, les trois plis S, y et s se portent au Nord-Ouest à partir de la Garonne 
pour contourner l'anticlinal transverse des Hautes-Pyrénéeset l'anticlinal trans­
verse occidental. Dans la région de ce dernier anticlinal, on voit, en effet, le 
pli y et le pli S décrire un vaste demi-cercle pour suivreles contours de la r ideE 
fortement élargie. 

3. — Certains plis changent de direction pour devenir transverses. 
A ins i , dans la région orientale, les plis F,.j,lc, l, S, v,x, »/, z prennent une 

direction Nord-Ouest, parallèle à celle des rides transverses orientales, et les plis 
S, v, x,y,z, dans cette nouvelle direction, ne sont même autre chose que des plis 
subordonnés, formés aux dépens de l'anticlinal transverse du massif de M o n -
toumet. 

4 . — Certains plis sont refoulés lorsque, à côté, il en apparaît de nouveaux. 
Ainsi, les rides E, h, E ', sont fortement déviés dans le bassin du Salât el du 

Lez où apparaissent, entre ces rides et la ride A, les deux plis celd. 
Les couches du pli S se portent au Nord-Ouest, à partir de la rive gauche de 

l'Ariège, et l'on remarque que ce phénomène coïncide avec celui de l 'apparition 
des rides E', c, d, t, u, x, y, entre ces couches, et celles du pli A. 

Le pli y subit, sur les bords de la Garonne, une déviation si brusque qu'il 
s 'agit, peut-être, d'une faille perpendiculaire à la direction des couches, et ce 
phénomène coïncide avec celui de l 'apparition du pli z au nord du pli y. 

De même, la ride E, sur les berges de l'Ariège, est brusquement déviée vers 
le Sud, et c'est en ce point qu'apparaît la ride E ' au nord de la ride E 1 . 

§ 4 . — D y s s y m é t r i e des plis anticlinaux, recouvrements 
transgressivi té et mouvements orogéniques. 

Dyssymétr ie des pl is long i tudinaux. — Les plis longitudinaux des Pyrénées 
sont presque tous déjetés du côté sud ou du côté nord (Voir les fig. 1 ,2 ,3 ,4 ,5 ) . 

1. — Les plis B, A, A ' , E, E ; ont leurs couches verticales ou disposées en éven­
tail. Et malgré cela, ils sont plus ou moins déjetés vers le Sud. 

2 — Le pli i et le pli a, dans le versant espagnol, sont non seulement déjelés 
vers le Sud, mais encore isoclinaux et renversés. 

3. — Le pli c et le pli d, à l'est de la ride transverse des Pyrénées ariégeoises, 
sont déjetés vers le Nord. 

Entre le Salât et la Garonne, le pli c est déjeté vers le Nord, et le pli rfest 
d'abord déjeté vers le Nord et puis vers le Sud. 

' Dans le versant espagnol (fig. 5), la ride B, la ride des Albére.s et les ondulations qui 
viennent à la suite ont une direction est-ouest, excepté dans les Pyrénées Orientales où le pli 
B et le pli des Albércs deviennent transverses avant de disparaître sous le Quaternaire du 
Roussillon ou la Méditerranée. 

Les rides S',y',z', formées par le Crétacé et l'Eocéne, ont la même direction que ces ter­
rains qui se portent au nord-ouest pour recouvrir transgressivement l e Primaire des plis 
A, b,c, d. 
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Dans les Hautes-Pyrénées, le pli c est déjeté vers le Sud et lepli d, versle Nord. 
Et comme, dans cette même région, le pli A est déjeté vers le Sud, il en résulte 
que les terrains de celte partie du versant français sont, dans leur ensemble, 
disposés en éventail (prof. 274, 275, 277, 278 et flg. 14). 

Ï Î § J $ C o u p e t d i c n L c l ï q u a d e s t e r r a i n * p r i m a i r e » 

4. — Les plis e, f,g, h, i,j,k, l, m, ». 0,p,q, r, S, t, w, v,x,g, z sont verticaux 
ou déjetés vers le Nord, ou vers le Nord-Ouest lorsqu'ils deviennent transverses. 
Quelques-uns, notamment le pli kel le pli y , sont, par endroits, isoclinaux et 
renversés. 

M. Emm. de Margerie 1 avait déjà fait connaître la dyssymétrie des plis p,q, i\ 
5. — Le pli h est déjeté vers le Sud dans le bassin de Tarascon, vers le Nord 

entre le Lez et le Salât, et vers le Sud entre le Lez et la Garonne 2 . 
6. Ce qui précède nous démontre que les plis du versant français constitués 

par des formations récentes sont déjetés vers le Nord ; les plis formés par le 
Crislallophyllien ou le Primaire de la partie surélevée de la chaîne ont les 
couches presque verticales ou disposées en éventail, et le* plis du versant espa­
gnol sont déjetés ou renversés vers le Sud. Donc, les Pyrénées ont les couches 
disposées en éventail (fig. 15). 

T i £ ' 1 5 C o u p e » c h é i n a t i ^ u e à U r a r e r s l e s P y r é n é e s a p i # , g e o i « t a . 

Dyssymétrie des plis trans verses.— Les plis transverses sont dyssymétriques, 
de même que les plis longitudinaux. 

1. Les deux rides transverses orientales sont déjetées vers l'Est. En effet, dans 
chacune, le flanc qui regarde l'Orient a beaucoup plus de pente que l 'autre. 

De môme, dans la ride transverse des montagnes ariégeoises, les couches du 
flanc oriental sont celles qui ont le plus de penle. 

2. Dans le pli transverse des Hautes-Pyrénées, il nous a semblé, au contraire, 
que les deux rides subordonnées sont déjetées vers l'Ouest. 

1 But. des Services delà Carte Giol.. tome, II, octobre 1890. 
! Dans la parte du versant espagnol que nous n'avons pu étudier, tous les ) lis sont 

dyssymétriques el très généralement déjetés ver» le sud. 
Ce fait important, qui résulte îles travaux de M.M. Carez, Vidal et Mallada, a été récenment 

mis en lumière par MM. de Margerie et F. Sebrader. 
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De même, dans les deux rides occidentales, le flanc ouest est le plus abrupt : 
la pente des couches à l'Ouest est même très forte dans le flanc occidental. 

3 . Donc, les rides transverses orientales sont déjetées vers la Méditerranée 
et les rides transverses occidentales, vers l'Océan (fig. 13). 

4. De cette disposition, il résulte que les bassins des rivières situées dans le 
flanc est des rides orientales doivent être moins importants que ceux qui sont 
situés dans le flanc ouest, et que le contraire doit avoir lieu dans les rides occi­
dentales. Pour s'assurer qu'il en est ainsi, il suffit de jeter un coup d'oeil sur les 
figures 5. et 6 et sur la carte des Pyrénées. 

Recouvrements, transgressivité et mouvements orogéniques, - Les couches de cer­
tains plis butent contre celles des plis voisins et les recouvrent en partie. 

Nous avons résolu de faire de ce fait important l'objet d'un mémoire spécial 
dans lequel le lecteur trouvera des figures destinées à le rendre saisissant. 

Pour cette raison, nous ne parlerons pas ici de ces recouvrements, ni de la 
transgressivité, qui s'y rattache étroitement, ni des mouvements orogéniques, 
auxquels ils servent de preuve. 

Toutefois, le lecteur trouvera ces phénomènes indiqués dans la figure 5 et re­
présentés dans la plupart des profils des figures 1 , 2, 3, 4-

D'autre part , la transgressivité ou la régressivité du terrain carbonifère de la 
bande a„t du Secondaire inférieur, du Cénomanien, du Garumnien, de l'Oligo­
cène et du Miocène sont si visibles, sur nos planches de coupes, qu'il suffit d'un 
coup d'œil pour les reconnaître. 

Donc, d'importants mouvements orogéniques ont eu lieu au commencement 
de l'époque de formation de ces divers terrains. 



CHAPITRE III. 

S É R I E C R I S T A L L O P H Y L L I E I W E 

Dans les chapitres précédents, nous avons étudié la composition et l'allure des 
couches ; dans les suivants, nous les suivrons pour nous rendre compte de 
leurs transformations, en commençant par les plus anciennes. 

Le terrain cristallophyllien affleure dans les rides B A, A', E, E', 0 ; mais 
nous n'étudierons que celui des plis A, A', E , E ' . 

| 1 . L a Série cristallophyllienne de laride A (ride du faitedesPyrénées) etdelaride A'. 

Le vrai gneiss primitif constitue dans la ride A (ride du faîte des Pyrénées) 
un important affleurement, ayant vaguementla forme d'un losange (voir la carte 
géologique) dont le grand axe se prolonge, longitudinalement, depuis Puyvala-
dor (vallée de l'Aude) jusqu'aux environs du pic d'Estax, et le petit axe s'étend, 
transversalement, de la région des Cabanes à celle du port de Saldeu (prof. 164 
et 166). 

Fidèle à l'ordre que nous avons adopté, nous décrirons d'abord la partie de 
ce massif gneissique située à l'est de l'Ariège. 

Le Cristallophyllien de la ride A sur les bords de l'Ariège [coupe 153). — Sur les 
bords de l'Ariège, le Cristallophyllien est formé par un gneiss glanduleux à 
mica noir, massif ou divisé en strates différenciées les unes des autres par 
divers caractères, tels que la grosseur du grain, la richesse en mica, l'épais­
seur des zones alternantes de felspath, de quartz et de mica, etc. 

Ces strates alternent, dans la partie inférieure de la formation, avec des lep-
tynites. 

Dans la partie supérieure abondent, tant du côté sud que du côté nord, le 
granité à mica noir, le granité à mica blanc, la pegmatite à grandes lamelles 
de mica. Ces roches éruptivesexistent aussi dans le Silurien inférieur, et à leur 
contact, les schistes se sont chargés de mica, de feldspath, de quartz, d 'amphi­
bole, et passent, par endroits, au gneiss. C'est ce qu'on voit à Ax, à Savignac et 
au Castelet. 

Le C î istallophyllien de la ride A au méridien de l'étang de Naguilte (prof. 149) 
et dans la région des coupes 148, 142, 133. — Des bords de l'Ariège, les terrains 

1 Le Cristallophyllien de la ride B, à Nyer et au Vernet, où nous avons pu l'étudier, est 
composé de nombreux bancs de gneiss à mica noir qui alternent, dans la partie supérieure 
d u terrain, avec des gneiss à mica blanc, des leptynites et des schistes micacés. 
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cristallophylliens se prolongent dans la direction de l'étang de Naguille où nous 
avons pris le profil 149.- • 

Nous les avons trouvés Composés comme dans le lieu du profil précédent : 
près du pic de Berceil (aile An), la partie supérieure passe aux schistes micacés 
et feldspathiques. A la montée de l'étang de Naguille. on traverse de grandes 
masses de gneiss granitoïdes et de gneiss divisé en strates différenciées qui pen­
dent au nord d'environ 70". Avant d'arriver au lac, on trouve des calcaires cris­
tallins micacés qui reposent sur la tranchedes gneiss. Al'étang sontles calcaires 
et les schistes de labandedeMérens (bande an). Au delà viennent des granités, 
des gneiss granitoïdes et des gneiss stratifiés qui, à l'étang de Lanoux, passent 
aux schistes siluriens. 

Sur la rive droite de POriège (prof. 148), dans le lieu où cette rivière coule du 
sud au nord, les gneiss du flanc A s plongent sous les schistes du pli a (prof. 
134). 

Il ne reste alors que le Cristallophyllien du flanc A n que nous montrent les 
coupes 134 et 133. Dans ce flanc, à la base, sont des gneiss nettement divisés en 
strates différenciées, et, à la partie supérieure, des leptynites aussi blanches que 
les calcaires cristallins du Silurien inférieur qui viennent à la suite. 

Le Cristallophyllien de la ride A ' (prof. 75). — Au delà de l'Aude, le Cristallo­
phyllien de l'aile A n disparaît ; mais on retrouve ce terrain à Béle»ta-de-la-
Frontière et à la Tour-de-France, dans la partie orientale de la ride A' (prof. 75). 
Il est composé d'un gneiss à deux micas, divisé en strates et traversé, dans sa 
partie sud, par des filons de pegmatite. 

Le Cristallophyllien de la ride A à l'ouest de l'Ariège, dans la région des coupes 
164, 167,174, 182, 190. — Des bords de l'Ariège, le gneiss se prolonge vers 
l'ouest en masses énormes. En suivant l'Aston jusqu'à la ligne de faîte et en 
allant, de là, au port de Saldeu (prof. 164, 167, 174], on le coupe sur une 
épaisseur d'environ 16 kilom. Il est généralement glandulaire et à gros 
grains ; cependant, il passe fréquemment à un gneiss à petits grains inclus irré­
gulièrement dansla masse des autres. Le mica est noir et en minces zones qui 
alternent nettement avec le feldspath et le quartz. Il est rare dans la partie in­
férieure, où le gneiss passe à la leptynile. Dans la partie axiale du pli A et dans 
le flanc Aj, la roche est nettement stratifiée ; on la trouve, en outre, vivement 
colorée en rouge, par places, par les schistes ferrugineux du pli a, enlevés par 
dénudation. 

Au méridien du pic de Serrère (prof. 182, 190, 191, 196), le gneiss garde la 
même composition que dans le lieu précédent ; ce ne sont, partout, que gneiss 
glanduleux ou à grain ordinaire, massifs ou stratifiés, avec leptynite, surtout 
dans la partie inférieure. Le tou tes t t raversépar desdykesde granité et de peg­
matite. 

Dans l'aile As, les schistes siluriens s'avancent plus ou moins transgressive-
ment sur le gneiss. 

Le Cristallophyllien de la ride A sur les bords du Soulcen et au delà (prof. 204. 
218, 234,243). — A l'ouest du pic de Serrère, le Cristallophyllien inférieur 
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cesse bientôt d'affleurer. Par exemple, aux bords du Soulcen (prof. 204), 
on voit les leptynolites, les schistes maclifères et les schistes micacés, alter­
ner avec le gneiss sur une épaisseur de sept à huit kilomètres : on n'a 
donc affaire, là, qu'à la partie supérieure de la formation. Cette alternance 

prouve, en outre, qu'une partie des gneiss est passée aux schistes. En effet, dans 
la région des profils précédents, dans celle du 174 p notamment, les terrains p r i ­
maires passent au Cristallophyllien par quelques mètres de schistes micacés 
sans alternance d'aucune sorte. Et puisque, plus loin, l'alternance existe dans 
toute la partie visible du Cristallophyllien, il faut qu'une partie des gneiss soit 
passée aux schistes. Cette Iransformationvase continuant au delà, de telle sorte 
que dans les lieux traversés par les coupes 218. 234, 243, entre le massif du pic 
d'Extax et la Maladetta, on ne trouve partout que des schistes micacés surchar­
gés de felspath et de silice, qui passent, par endroits, au vrai gneiss ou au mi ­
caschiste. 

Cette formation cristallophyllienne disparaît sous le granité de la Maladetta, 
et au delà, le gneiss qui affleure par endroits occupe dans la série une position 
telle qu'il appartient certainementau Primaire : c'est dugneissinétamorphique. 

§ 2. — La série cristallophyllienne de la ride E et de la ride E' 

Le terrain cristallophyllien des rides E et E' n'affleure largement que dans la 
montagne de Tabe et celle du Prat d'AIbis. Ailleurs, le gneiss des rides E et E' 
n'affleure que par points et peut-être n'a-t-on affaire, le plus souvent, qu'à des 
gneiss métamorphiques. 

Le Cristallophyllien dans la montagne de Tabe (coupes 160, 161,166,175, 178). 
— La partie principale de la montagne de Tabe est constituée par deux ou trois 
mille mètres d'un gneiss fréquemment amygdalin, divisé en strates nettement 
différenciées, qui pendent au Nord d'autant plus qu'elles sont plus élevées dans 
la série. Le mica est noir dans la partie inférieure et blanc ou noir dans la partie 
supérieure. Dans celle-ci, on trouve de nombreux dykesde granité à mica blanc 
et de pegmatite. Ces roches sont surtout nombreuses au sommetdela montagne, 
et c'est de là que proviennent les blocs erratiques qui remplissent les vallées du 
Touyre et du Lasset. On trouve aussi de nombreux massifs granitiques sur les 
bords de l'Ariège, à Arnave et à Tarascon. 

Dans la montagne de Tabe, les terrains cristallophylliens passent au Silurien 
par l'interposition de schistes noueux, surchargés, par endroits, de quartz, de 
felspath et de mica. 

Le Cristallophyllien de la ride E à l'est de la montagne de Tabe (profils 152, 130, 
117, 116, lil, 92, 89). — A l'est de la montagne de Tabe, les terrains cris­
tallophylliens plongent sous les primaires et les secondaires. Toutefois, ils rede­
viennent visibles par dénudation en un certain nombre de points. 

Ainsi, les gneiss affleurent dans la butte qui domine Montaillou du côté de 
l'Ouest (prof. 152). 

Sous le village de Bessède (prof. 130), on retrouve les gneiss et les micas-
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chistes en masse considérable: les gneiss ordinaires y alternent avec les gneiss 
amygdalins et les micaschistes ; à ceux-ci succèdent des schistes micacés et 
puis viennent les schistes siluriens. Le tout est criblé de filons de granité à mica 
blanc et de pegmatite tourmalinifère. 

En suivant le chemin d'Aunac à Belfort, nous avons aperçu, près de Munès,un 
autre affleurement de gneiss amygdalin. 

Sur les rives de l'Aude, qui coule dans la partie axiale d'un synclinal trans­
verse, les terrains crislallophylliens n'affleurent pas ; mais il n'en est pas de 
même sur les bords de la Boulzane, où l'on trouve à Salvezines (prof. 116 , une 
importante masse de gneiss amygdalin, vaguement disposé en anticlinal et criblé 
de filons de pegmatite et de granité à mica blanc. 

Dans la gorge de l'Agly (prof. 92, 89) et au delà, le gneiss du pli E est vertica­
lement dressé sous les calcaires secondaires. Il alterne avec quelques bancs de 
micaschiste et renferme de nombreux filons de granité. A Rasiguères, il plonge 
sous les schistes. 

Le Cristallophyllien des rides E, E' enlre l'Ariègeel le Lez.— Sur la rive gauche 
de l'Ariège, les terrains cristallophylliens affleurent dans les rides E et E' entre 
Tarascon et Garrabet ; mais ils sont partiellement enclavés dans les granités et 
les calcaires du Silurien inférieur et du Secondaire. 

Ils sont glanduleux dans la partie inférieure du pli E et à grains ordinaires 
dans la supérieure du pli E'. La pegmatite abonde à Garrabet, àPrayols, àMon-
toulieu, àMercus et à Amplaing (prof. 182. 185 et 186). 

Lorsqu'on coupe la série du pli E' au méridien de Foix, on trouve des gneiss 
à part ir de Pla-Marty jusqu'au ruisseau de Bédeillac. Ceux de la partie supé-; 
r ieuresont criblés de filons de granité à mica blanc ou noir et de pegmatite ; 
ceux de la partie inférieure sont divisés en couches nettement différenciées. 

En faisant la traversée de la montagne par Ganac, leCalmil et le Picou (prof. 
199), on coupe les schistes siluriens renversés à la montée du Calmil, un typhon 
de granité au Calmil, et après, les micaschites et les gneiss avec un pointement 
de granité qui forme le Picou, près du sommet de la montagne. 

En passant par la Cabirole (le Bosc), le pic de Razels, le Col de Port et les pics 
d'Estival, de la Journalade et des Trois Seigneurs (prof. 209 et 211), on ren­
contre, d'abord, une énorme masse de schistes subsatinés ou complètement argi­
leux. Mais à partir du pic de Razels, on coupe les micaschistes et les gneiss de 
l'aile E'« jusqu'au col de Port où l'on trouve un dyke de granité. Puis viennent 
les schistes siluriens de l'aile E n avec calcaire, qu'on peut suivre en passant par 
le pic de laJournalade et celui des-Trois Seigneurs où ils deviennent micacés au 
contact du granité. Au delà sont les gneiss cristallophylliens qui plongent, dans 
les environs de l'étang de l'Hers, sous les schistes et les calcaires jurassiques. 

Les terrains cristallophylliens de la ride E disparaissent, au contact du g ra ­
nité, dans la région de Massât, d'Oust et de Seix. 

Mais ils reparaissent dans les montagnes de Bethmale, entièrement composées 
d'un gneiss stratifié, primitif ou métamorphique, et de granité (prof. 235, 236). 

A Biert (prof. 221), le Cristallophyllien du flanc E'» est formé par des schistes 
7* 
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micacés qui alternent avec trois ou quatre gros bancs de gneiss à mica blanc et 
ont une épaisseur d'un millier de mètres. On a donc affaire à une transforma­
tion de gneiss en schistes, semblable à celle que nous avons observée dans la 
ride A à part i r du Soulcen. 

Dans les environs d'Aleu, les bancs du gneiss sont plus nombreux. 
Au delà, ce terrain disparaît sous les formations secondaires. 
Le Cristallophyllien des rides E, E', sur les bords du Ger et de la Garonne (coupes 

260, 266, 268). — Entre le Lez et la Garonne, les terrains cristallophylliens 
des rides E e tE ' sont transgressivement recouverts par le Secondaire. Mais ceux 
de la ride E' reparaissent par dénudation sur les bords du Ger, où ils sont com­
posés de schistes micacés et de gneiss granitoïdes métamorphiques. 

Ceux de la ride E affleurent sur les deux rives de la Garonnne et sont formés 
de vrais gneiss ou de gneiss métamorphiques, qui existent notamment à la 
montée d'Eup et à celle du sommet d'Olives. 

Le Cristallophyllien du pli E affleure encore dans la Barousse ; mais il dispa­
raît au delà, et pour le retrouver, il faut aller jusqu'au pays du Labourd. 

§ 3 . — R é s u l t a t s n o u v e a u x et historique. 

Résultats nouveaux. —Voici le résumé des principaux faits nouveaux exposés 
dans les deux paragraphes précédents: 

1. — Le Cristallophyllien des Pyrénées françaises est formé par des gneiss 
glanduleux ou à grain ordinaire, qui sont à mica noir dans la partie inférieure 
et à mica blanc ou noir dans la supérieure, et sont massifs ou divisés en strates 
nettement différenciées. Ils alternent avec des leptynites et des micaschistes ou 
bien, et le fait est positif, ils passent, par transformation latérale, à des schistes 
surchargés de mica, de feldspath et de quartz. C'est par ces schistes, dont l'épais­
seur, par endroits, est très grande, que le Cristallophyllien passe au Primaire. 

Ces gneiss affleurent dans les plis A, A', B, E , E ' , 0 et principalement dans les 
deux rides A et E. 

2. — Ceux de la ride du faîte (ride A) et ceux de la montagne de Tabe (rideE) 
et du Prat d'Albis (ride E') sont nettement différenciés du granité qu'on ren­
contre dans les mêmes lieux. 

3. — Ceux de la montagne de Tabe se prolongent du côté de l'Est sous les 
calcaires secondaires et constituent les affleurements de Montaillou, de Bessède, 
de Salvezines et des bords de l'Agly. 

4 . — Ceux de la montagne des Trois-Seigneurs, de Bethmale, des bords delà 
Garonne, du Labourd constituent le prolongement, du côté de l'ouest, de cette 
même bande. 

La plupart de ceux-ci sont métamorphiques et appartiennent à la partie supé­
rieure du Cristallophyllien. 

5 . — Les gneiss de l'Ilot ancien de Millas appartiennent à la bande cristallo^ 
phyllienne de la montagne du Prat d'Albis (ride E'). 
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De même que les précédents, ils sont métamorphiques. 

Historique. — MM. François et Mussy ont décrit le terrain cristallophyllien du 
département de l'Ariège : François 1 a reconnu que le granité passe au gneiss et 
il n'a pas séparé ces roches l'une de l'autre. D'après M, Mussy ï , leterrain primitif 
est composé de granité, de gneiss et de micaschiste ; mais il n'a pas séparé, de 
même que François, le granité du gneiss. 11 a reconnu que, dans la partie sur­
élevée des montagnes de Siguer, c'est-à-dire dans la partie supérieure du flanc 
nord de la ride A, les granités et les pegmatites sont abondants, ce qui est exact. 
Il en est de même au sommet de la montagne de Tabe et celle du Prat d'Albis, 
c'est-à-dire dans les ailes E„, E ' n . Il a vu ces roches granitiques passer au gneiss 
et chaque massif granitique entouré d'une auréole irrégulière de roches pri­
mitives d'âge postérieur dont la masse est formée de micaschistes à noyaux 
quartzeux et à structure onduleuse entrelacée. 

M. Garr igou 3 a étudié le Cristallophyllien des environs d'Ax et il a montré que 
le gneiss est nettement divisé en strates différenciées. l ien a conclu, avec raison, 
qu'il est sédimentaire ; mais il considère, de même, le granité comme une roche 
neptunienne, ce qui n'est pas admissible. 

Seignelte 4 a reconnu aussi que le gneiss est divisé en strates diversement 
composées. 

Plus récemment, M. Caralp 3 a décrit le terrain primordial des principales 
vallées des Pyrénées centrales. Dans celle de l'Ariège, il admet, en amont d'Ax, 
deux bandes gneissiques : la bande d'Orlu et la bande de Mérens et il les trouve 
ainsi composées : En bas, gneiss porphyroïde ou glanduleux gris, à mica noir, 
parfois leptynite et gneiss grenu ; en haut gneiss gris à mica noir. Il suppose 
en ce point trois anticlinaux, et malgré cela, il résulte de sa description, que 
c'est à la base du terrain qu'est le vrai gneiss, et que c'est en haut, à Ax et à 
l'Hospitalet, que sont les granités et les pegmatites. 

Dans la vallée du Soulcen. il suppose encore deux anticlinaux; mais il n'en 
existe qu'un seul à demi-caché par la formation du pli a, et, dès lors, il résulte de 
sa description, comme de la nôtre, qu'au Soulcen le gneiss, coupé par des peg­
matites,alterne avec des leptynolites, des schistes maclifères, de vraies phyllades 
avec fdons de pegmatite. Il a cru retrouver là la série primitive d'Ax tout en­
tière : mais la partie supérieure y affleure seule. 

Il a étudié le Cristallophyllien des rides E et Ë' dans les vallées de l'Ariège, 
de l'Arac et du Salât. Dans la première, les granités existent presque seuls, et, 
pour voir le gneiss en strates différenciées, il faut suivre les couches à une assez 
grande distance des bords de la rivière, ce que M. Caralp n'a pas fait. 11 a 
rapporté au Cristallophyllien du pli E' les calcaires cristallins de Mercus et d'Ari-
gnac qui font partie du Silurien ou du Dévonien de la ride E. Mais il a séparé, 

1 Aperçu, géologique de l'Ariège {Annales agricoles de l'Ariège, Foix , 1841), 
* Texte explicatif de la carie géol. de l'Ariège, p. 2o et Su iv . (Poix 1870), 
» B. G., 2' série, t. XXII, p. 476 et t. XXV, p. 97 et 136, But. G. Ramond, 1869, p. 17. 
* Essai d'études sur le massif pyrénéen de la Haute-Ariège (Montpellier, 1880). 
s Etudes géolog. sur les hauts massifs des Pyrénées centrales, p. 149 et suiv . 
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avec raison, le gneiss du Prat d 'Albis de celui de la monlagnede Tabe. 11 a cons­
titué avec le premier un massif particulier auquel il joint le granité de la Bar-
guillère, dont il fait un gneiss, ce qui est inadmissible, ainsi que nous le verrons 
plus loin. 

Dans la vallée de l'Arac, il suppose plusieurs anticlinaux qu'il a figurés dans 
ses coupes 30 et 34 et il en arrive à considérer comme un granile-gneis fonda­
mental un granité à inclusions schisteuses qui affleure par dykes à la partie 
supérieure du Cristallophyllien du pli E ' et dont il sera question dans le cha­
pitre V I I I . 

Nous ne pousserons pas plus loin l'analyse-critique, parce que les résultats 
dont il nous reste à rendre compte ne diffèrent pas des précédents. 



CHAPITRE IV 

SÉRIE PRIMAIRE 

Le Primaire affleure dans les rides B, b, a, A', c, d, E, E', k, l, m, S, y , z,v, p , 0 . 
Celui des plis B, b, a, forme une binde située au sud du Cristallophyllien de la 
ride du faîte ride A ) ; celui des plis A', c, d, une bande située au nord de ce 
même Cristallophyllien, et celui des plis E, E , /.-, I, m, une 3° bande située au nord 
du Cristallophyllien de la montagne de Tabe et du Prat d'Albis rides E et E ) . 
Celui des ondulations S, y , z constitue le massif primaire des Corbières. Celui 
des plis v etp n'affleure qu'en quelques points,et celui du pli 0 est fort important ; 
mais nous ne l'étudierons pas dans ce mémoire. 

| 1. — Le Primaire des plis 2?, b,a. 

La bande des terrains primaires des plis B, b, a est située entre les gneiss de 
la ride du massif du Canigou (ride B) et ceux de la ride du faîte des Pyrénées 
(ride A) ; elle se prolonge à travers la plus grande partie de la chaîne. Nous 
avons étudié principalement la partie qui correspond au pli a. 

Le Primaire du pli a et de la ride B à l'est de l'Ariège. — Sur les bords de l'Ariège 
(prof. 153), l'aile (ift est constituée par des schistes, des calschistes et des calcaires 
en dalle dévoniens et carbonifères, verticalement dressés et enclavés dans 
le gneiss. L'aile as est visible à partir de lTIospitalet, dans les hautes mon­
tagnes qui dominent ce village du côté sud. Elle est formée par des schistes, 
d'abord surchargés de feldspath, de silice, de mica, d'amphibole et autres miné­
raux, au contact du granité ou du gneiss, et ensuite, argileux, rubanés par en­
droits, rarement luisants, fréquemment noirs, ardoisiers dans le ruisseau de 
Garciac. avec oxyde de fer et minces lentilles de calcaire par endroits. 

A l'est de PAriège, l'aile an passe sous l'étang de Naguille, où nous l'avons 
représentée (prof. 149), et l'aile as va former le massif du pic Pédroux et du pic 
Carlitte, passe sous l'étang de Lanoux et traverse obliquement le ruisseau de la 
Grave où nous l'avons figurée (coupe 148). 

A l'étang de Naguille, l'aile a n est ainsi composée : 
Aile an. — Permo-carbonifère : PC (de nos profils). — Calcaires cristallins superpo­

ses au gneiss. 
Schistes noirs, métallifères, enclavés dansle gneiss. 

Dévonien : D. — Calcaires subcristallins, micacés, blanc-Iaiteui ou bleuâtres, en dalles 
ou en lamelles, avec quelques bancs de schistes. 

Silurien : S. — 3. Schistes noirs et arkose. 
2. — Schistes dont les inférieurs sont, par endroits, noueux et satinés. 

Ensemble, 1,000 m. 
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Sur les bords de l'Oriège (prof. 148), ce flanc a„ garde la même composition, 
avec cette différence que le Dévonien est principalement composé de calcaires à 
goniatites. Au-dessus sont de nombreux bancs de schistes et de calcaires carbo­
nifères. Au-dessous, le Silurien moyen est beaucoup plus épais qu'à l'étang de 
Naguille. 

Sur les bords de l'étang de Lanoux et le long du ruisseau de la Grave, on observe, 
dans l'aile as : 
Aile as. — C r i s t a l l o p h y l l i e n : C. — Gneiss. 
S i l u r i e n : S. — 1. Schistes noirs, graphiteux, avec efflorescences salines. Après avoir 

franchi le port par où l'on va dans le ruisseau de la Grave, nous avons 
trouvé dans ces schistes deux ou trois lentilles de calcaire cristallin. 

Schistes rubanés, maclifères, par endroits surchargés de silice. 
2. — Schistes maclifères dont la partie exposée à l'air est colorée en rouge par 

l'oxyde de fer. Ces schistes forment la plus grande partie du massif de la 
Pique- Rouge. 

3. — Schistes noirs, maclifères, visibles à la montée du pic des Palmes, au point 
où les schistes plongent sous le granité. 

OR. — Granité. 
Aux étangs de Camporeils (prof 134), on observe dans le flanc as : 

GR. — Granité. 
Si lur ien : S. — 3. — Schistes argileux noirs, diversement modifiés par endroits, et 

surchargés de silice et de staurodite. 
2, 1. — Schistes rubanés, fibreux, quartzifères, qui affleurent largement aux 

étangs de Camporeils. 

Au delà de ces étangs, on recoupe les mêmes assises, en sens inverse, dans 
l'aile o n ; mais cette série est mieux caractérisée dans la rivière de Galbe (prof. 
134, 133), où l'on trouve dans le flanc an, en remontant la vallée: 

GR.— Granité et dépôts glaciaires qui se sont épandus dans les environs 
de Puyvalador. 

Après avoir passé Espousouille, on voit se dégager l'aile a„ ainsi composée : 
Si lur i en : S. — 1. — Schistes siliceux. 

2. — Schistes ardoisiers. 
Schistes argileux, verdàtres, renfermant Orthis actoniœ, Ortkis testidunaria, 

Qrthis vespertilio? Leptena sericea, Ecliinos^kœriles, Polypora. 

On trouve ces fossiles à quelques pas de la maison de refuge, en aval. Si l'on 
gravit à pic, à part i r de ce point, le versant de la rive gauche, on observe : 

3. — Schistes noirs, ardoisiers, très fissiles. 
Schistes avec quelques lentilles de calcaire à tiges d'enerines. 

Après avoir passé cette dernière couche, on arrive à des éboulis provenant d'un 
grand escarpement formé pa r l e s calcaires dévoniens. En suivant cet escarpe­
ment du côté de l'Est, on voit disparaître les éboulis, et là afileurent des schistes 
avec nodules de calcaires pétris d'Orthoceras et de tiges de Scyphocrinus elegans. 

A la suite viennent : 
D é v o n i e n : D : — Calcaires subcristallins ou à éclat gras, araygdalins par places, et 

alternant avec des dolomies. 
Permo-Carbon i f ère : P C . — Schistes et calcaires. 

Si l'on suit les bords de la rivière, en amont de la maison de refuge, on coupe 
d'abord les schistes noirs et les calcaires à orthocères du Silurien supérieur, puis 
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les calcaires dévoniens et les schistes carbonifères qui butent contre le gneiss 
de l'aile A„ (prof. 1 3 4 ) . 

Sur les bords de l'Aude, toute la formation du flanc an disparaît sous le Gla­
ciaire, mais elle reparaît au delà. En suivant la crête boisée qui sépare le bassin 
de cette rivière de celui de la Têt, on aperçoit, en divers points, enclavés dans 
le granité, des schistes siluriens surchargés de mica et de quartz ; et après avoir 
franchi le col de Sansa, on retrouve le Dévonien du liane an composé de calcaires 
fissiles subscristallins, qui alternent avec des dolomies et avec des grauwackes 
passant au poudingue. A la partie supérieure sont des schistes carbonifères qui 
se sont imprégnés de mica au contact du granité. 

Au méridien de la Pelade et du pic d'EscOutou (prof. 1 2 4 ) , les assises du 
pli a ne sont plus disposées en anticlinal, mais se sont rattachées aux. formations 
de la ride B (ride du mont Canigou). dont voici la composition dans la région 
d'Olette, du Vernet et de Vjllefranche : 

Aile Bn. — Silur ien: S.— 1 . — Calcaire subscristallin, sous forme de grosses lentilles, 
avec oxyde de fer exploité entre Nyer et le Vernet et filons de roches 
granitoïdes. 

Schistes satinés, décomposés à l'air, avec lentilles et strates de calcaire et 
filons de roches granitoïdes. 

L'ensemble de ces couches n'a pas moins de 3 , 0 0 0 m. de puissance. 
Schistes siliceux, formés de minces couches, qui sontalternativementgris clair 

et gris-foncé. 
2. — Schistes ardoisiers avec traces de Trilobites alternant avec des schistes ru-

banés et des grauwackes. Les grauwackes sont partout plus ou moins 
graveleux et, à Serdinya, passent à des poudingues à galets et à ciment 
quartzeux. 

Schistes argileux à Orthis aetoniœ et Èchinosphœrites. 
Ensemble, 2 , 0 0 0 m. 

3 . — Schistes carbures et calcaires. Ceux-ci existent presque seuls à Villefranche 
et au pic d'Escoutou. 

Dévonien : D. — Calcaires en dalles et calschistes marmoréens à Goniatites, dolomi-
tiques par places, exploités à Jujols et à Villefranche. 

5 0 0 m. 
Permo-Carboni fère : P C . — Schistes noirs, avec lentilles de calcaire et de grau-

wacke. 
3 0 0 m. 

Le Primaire des plis a et b à l'ouest de l'Ariège. — Des bords de l'Ariège, les 
terrains primaires de la ride a se prolongent, vers l'Ouest, jusqu'aux Basses-
Pyrénées. 

Au port de Saldeu (prof. 1 6 4 ) , les schistes du Silurien moyen ( S 2 ) de l'aile 
as renferment des lentilles de calcaire, comme à l'Hospitalet, les schistes du Silu­
rien inférieur ( S i ) sont fibreux, quartzifères ou micacés et remplis de minéraux. 
Au-dessous viennent des leptynites et des gneiss amygdalins. 

Au confluent de l'Aston et de Coume-de-Vahlles et à la source de cette dernière ri­
vière, le Silurien supérieur (S») et le Dévonien (D)de l'aile a„ sont formés, le pre­
mier, par des schistes carbures, et le second, par des calcaires et des dolomies. 
En ces lieux, ce sont les seules formations, avec quelques schistes carbonifères, 
qui soient enclavées dans les gneiss. 
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Le Silurien moyen est représenté par un lambeau de schistes superposé au 
gneiss , au sommet du pic de la Coumette (prof. 167). 

Au pic de Serrère, nous avons observé (prof. 190) : 

A i l e un. — Dans l'aile an, il ne reste que des lambeaux des terrains carbonifères et 
dévoniens, parce qu'ils n'ont pas été pinces par les gneiss ; mais on y 
trouve : 

Silurien: S. — 3. — Schistes noirs. 
2. — Schistes noirs avec lentilles de calcaire et de quarlzite. 

Schistes verdàtres. 
1. — Schistes fibreux, imprégnés de silice. 

Cristallophyllien : C. — Gneiss. 
Aile as. — Silurien: S. — 1. — Schistes fibreux, quartzifères. 

2. — Schistes bleuâtres. 
Schistes noirs, maclifères, avec calcaire, quarlzite, et hématite naguère 

exploitée. 
3. — Schistes noirs ou colorés en rouge par l'oxyde de fer. 

Dévonien : D. — Calcaires. 

En descendant en Andorre par la vallée de la Valira-del-Norte, à partir du port 
de Bagnels , nous avons trouvé (prof. 196): 
Aile an. — Silurien : S. — 1, 2. — Schistes noirs avec lentilles de calcaire et de quart-

zite, enclavés dans les gneiss et les leptynites. 
1. — Schistes fibreux, rubanés, maclifères et imprégnés de silice. 

Aile as. — Silurien : S. — 1 — Schistes semblables aux précédents. 
2. — Calcaires et calschistes, alternant avec des schistes qui sont noirs et macli­

fères, ou colorés en rouge par l'oxyde de fer. 
3. — Schistes noirs, maclifères. 

Dévonien : D. — Calcaires en lamelles ou en minces dalles, blancs, verts ou jaunes, 
à éclat gras, cristallins ou amygdalins par endroits, avec tiges d'en-
crines. Ces calcaires ont une grande épaisseur et se développent entre 
le Cortinada et Ordino. Sur la rive gauche de la Valira, les inférieurs 
pendent au sud et les supérieurs au nord par renversement. Sur la rive 
droite, tous sont renversés. 

Permo-Carbonifère : PC. — Calschistes et schistes. 
Schistes noirs de la Masana. Cette assise constitue la partie supérieure de 

l'aile as. A la suite viennent, formant une haute montagne : 
Aile bn. — Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs. 

Schistes et calschistes. 
Dévonien: D. — Calschistes et calcaires en dalles, blancs, jaunes ou verts. 
Silurien : S. — 3, 2. — Schistes en gros bancs, imprégnés de pyrite et de mica et 

passant à la grauwacke. 
Aile b s , — Silurien : S. — 2, 3. — Schistes pareils aux précédents et traversés, à An­

dorre, par un puissant dyke de granité, 
Dévonien: D. — Calcaires amygdalins, très développés au confluent delà Valira et de 

la rivière d'Os. 

En remontant la vallée de cette dernière rivière et en suivant ensuite la crête qui sé­
pare le bassin de la Valira de celui de la Noquera, nous avons retrouvé (prof. 
204) : 

Aile bs. — Dévonien : D. — Calcaires, amygdalins par endroits. 
Silurien : S. — 3, 2. — Schistes noirs pyriteux et micacés. 
Aile bn. —Silurien: S. — 2, 3. — Schistes semblables aux précédenls. 

Dyke de porphyre. 
Dévonien : D. — Calcaires en dalles et calschistes versicolores et à éclat gras. 
Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs,anthraxifères.passant sous le village d'Os. 

Schistes avec lentilles d'un poudingue à gros fragments quartzeux. caracté­
ristique, dans les Pyrénées, du Permo-Carbonifère ou du Trias. 
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Aile ai. — Permo-Carbonifère : PC. — Schistes, avec poudingues siliceux. 
Calschistes, alternant avec des schistes noirs. 

Dévonien : D. — Calcaires en dalles et calschistes à tiges d'encrines. 
Silurien : S — 3. — Schistes noirs, avec lentilles de calcaire pétries d'Orthoceras et de 

Scyphociïnus elegons. Cet important gisement est situé au sommet de la 
montagne, à la source de la rivière d'Os. 

Schistes noirs, avec tiges de Scyphocrinus elegans. 
2. — Schistes argileux, rouilles à l'air ou noirâtres. 
1. — Schistes fibreux quartzifères. 

Aile an. — Les divers étages de l'aile an ne sont composés que de schistes rougeàlres 
ou noirs, imprégnés de silice, qui butent, à l'étang des Eslrets, contre le 
gneiss du flanc An. 

En remontant la valléede la Noguera de Cardos, à partir de Llavorsi (prof. 218), 
on trouve : 
Aile bn. — Silurien : S. — 3. — Schistes noirs avec grauwackes, affleurant sous Lla­

vorsi et en aval de ce village. 
Dévonien: D. — Calcaire, amygdalin par endroits, avec tiges d'encrines. 
Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs, ardoisiers, avec lentilles de poudingue à 

galets quartzeux, 
Aile as. — Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs. 
Dévonien: D. — Calcaires, 
Silurien : S, — 3. — Schistes noirs, affleurant au confluent de la Noguera de Cardos 

et de la Noguera de Yallfarero. 
2. — Schistes argileux, noirs ou lustrés, affleurant jusqu'à Ribera-de-Cardos. 
1. — Schistes siliceux, développés en amont de Ribera-de-Cardos. Les assises pré­

cédentes pendent au nord, par renversement d'environ 30». A partir d'Es-
terri-de-Cardos, elles se redressent de quelques degrés. 

Aile an. — Si lur ien : S.— 1.— Schistes siliceux, affleurant en aval d'Esterri-de-Cardos. 
2. — Schistes noirs, affleurant à Lladrone. 
3. — Schistes noirs. 

Dévonien : D. — Calcaires, passant sous le village de Lladore. 
Permo-Carbonifère : PC. — Schistes butant contre les formations du flanc An. 

En remontant la vallée delà Noguera Pallaresa, à partir de Llavorsi, on observe 
pareil lement (prof. 234) : 
Aile 6«. — Silurien : S. — 3. — Schistes noirs et grauwackes. 
Dévonien : D. — Calcaires. 
Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs, ardoisiers. 
Aile as. — Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs, ardoisiers. 
Dévonien : D. — Calcaires, affleurant en aval d'Escalo. 
Silurien : S. — 3. — Schistes carbures, affleurant à Escalo, à Monograptus priodon et 

Monograptus proteus. 
2 et 1. — Schistes argileux, noirs ou lustrés. 

A i l e an. — Silurien: S. — 1 e t2. — Schistes argileux, noirs ou lustrés. 
3. — Schistes noirs, affleurant en aval d'Esterri d'Aneu. 

Dévonien : D. — Calcaires, visibles sur les hautes montagnes qui encaissent la vallée. 
Permo-Carbonifère : PC. — Schistes. 

Les couches de la série précédente pendent au nord d'environ 50°, et butent 
contre les couches du flanc An, verticalement dressées. 

A l'ouest du port de Bonaïgue, dans le flanc an,, on ne trouve que le Carboni­
fère, PC. Nous l'avons représenté dans les profils 243, 244, 263. Il est composé 
de schistes noirs et de grauwakes traversés par des filons de porphyre. A la Ma-
ladetta, les schistes sont noirs et ardoisiers ou surchargés de mica et de s i l ice. 
Dans ce dernier cas, ils renferment des empreintes de Calamités ,dont nous avons 
recueilli des exemplaires déterminables dans le versant situé au nord du plan 
les Etangs . La vraie grauwacke n'existe que par endroits. 
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On peut suivre cette formation carbonifère jusqu'aux Basses-Pyrénées. Or, 
au port deGavarnie (prof. 279), nous avons retrouvé les mêmes schistes à Cala-
mites et les mêmes schistes ardoisiers qu'à la Maladetta. Au pic du Midi d'Ossau 
et au pic des Moines (prof. 282), nous avons observé, en outre, des arkoses, des 
poudingues quartzeux et des schistes irisés de vert et de rouge. 

§ 2. — Le Primaire de l'aile An et des plis A', c et d. 

Les terrains paléozoïques du flanc nord de la ride du faîte des Pyrénées 
(ride A) ondulent deux fois avant de plonger sous le Secondaire, et constituent 
ainsi une formation primaire très large. Nous allons en faire l'étude en com­
mençant par la partie qui est à l'est de l'Ariège. 

I. — Le Primaire du flanc An et des plis A.',e et d , à l'est de l'Ariège 

Le Primaire du flanc An et des plis c etd dans la vallée de l'Ariège (profils 152, 
156, etc.). — Dans la villèe de l'Ariège, aux schistes noueux micacés, quartzeux 
ou feldspathiques d'Ax, de Savignac et du Castelet succèdent de bas en haut : 
Aile A n . — Silurien : S. — t. — Schistes siliceux. 

Schistes, le plus souvent lustrés, rarement noirs. Cet étage passe à Vaychiset 
à Perles, traverse l'Ariège éntrele pont de Perles et Luzenac, contribuée 
la formation des hauteurs qui dominent, du côté sud, Luzenac, Lassur, 
les Cabanes, et franchit l'Aston au hameau de Lavail. 

2. — Schistes verdàtres, esquilleux, avec grandes lentilles d'un calcaire surchargé 
d'oxyde de fer à Luzenac, à Lassur et à Château-Verdun. 

Schistes noirs et ardoisiers à Unac, verdàtres ailleurs. Cette assise affleure à 
Unac, à Garanou et à Luzenac, traverse l'Ariège entre Luzenac et Albiès, 
et passe au sud des Cabanes, a Château-Verdun, etc. 

3. — Schistes noirs à Unac et à Vernaui. verdàtres ailleurs, avec quelques len-
tillesdecalcaire. Cette formation affleure sous Unac, Vernaux, Urs, Vèbre 
et Albiès, traverse l'Ariège et se prolonge vers l'Ouest en passant aux Ca­
banes et au cliilteau de Gudanes. 

Dévonien ; D - Schistes versicolores, phylladiformes ou en longues esquilles, avec 
lentilles de dolomie et de calcaire surchargées d'oxyde de fer. Cet oxyde 
était exploité naguère au nord du Pech Saint-Pierre, prèsdu col d'Arqués. 
Le calcaire est ferrugineux etamygdalin au château de Lordatoù il cons­
titue un marbre griotte exploitable. A Lordat, sous ce calcaire est un lit 
de brèche. 

Ce terrain passe à Lordat et au nord de Vèbre et d'Albiès forme le Pech 
Saint-Pierre, franchit l'Ariège entre les Cabanes et le hameau de Barry, 
et va constituer les montagnes qui dominent Aulos et Sinsat du côté sud. 

Permo-Carbonifère : PC. — Schistes esquilleux et versicolores ou phylladiens et 
noirs ; lentilles de calcaire et de grès. Entre ces couches et celles de 
l'étage précédent est un mince lit de schistes talqueux, à reflets blanchâ­
tres, qu'on peut suivre depuis le Pech Saint-Pierre jusqu'à Lordat et cons­
titue ainsi un repère précieux. 

M. Caralp 1 a donné de la série précédente une description remplie de détails 
intéressants ; mais il attribue tous les calcaires métallifères au Silurien moyen. 
D'après lui, à Luzenac et à Lassur, il n'en existerait qu 'une seule assise, tandis 
qu'à Albiès, aux Cabanes, à Château-Verdun et à Aulos, il y en aurait deux ou 

1 Etudes geol. tur let hauts massifs det Pyréné's centrales, p. 176 et suiv. 
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trois, qui formeraient un seul étage d'une très grande épaisseur. Or, nous nous 
sommes assuré qu'il existe partout, dans ces lieux, deux horizons métallifères : 
celui du Silurien moyen et celui du Dévonien. Nous avons reconnu, en suivant 
les couches pas à pas, que les calcaires métallifères des montagnes d'Aulos et 
duPech Saint-Pierre appartiennent au même horizon que les griottes métalli­
fères du château de Lordat, et que partout, sous ces calcaires, on retrouve les 
schistes du Silurien supérieur et les assises métallifères du Silurien moyen. 

Le Primaire de l'aile An et des plis c et d dans les montagnes situées entre la vallée 
del'Ariège elcellede laRèbenlg. — En étudiantles montagnes situées entre la val­
lée de l'Ariège et celle de la Rébenty pour prendre les coupes 153, 152, 149, 
147, 1 4 3 , 1 3 3 , nous avons observé, entre autres phénomènes : 1° que les forma­
tions des divers étages sont traversées par des filons de quartz, de pegmatite et 
de roches granitoïdes qui les ont métamorphisées ; 2° qu'à partir du col de Ba-
lagué, les schistes dévonien? se transforment en des dalles constituées par un 
beau marbre amygdalin, gris-clair, vert, rouge ou jaune-opale. 

Voici une coupe de la série tout entière (prof. 143, 147, 149 et 152) : 
Dans la gorge de la Rébenty, en suivant les sentiers qui conduisent de Ca-

murac à Niort et à Lafajole, nous avons observé : 

A i l e dn. — Tr ias : T . — Marnes rouges et poudingues quartzeux à ciment ferrugi­
neux, affleurant sur le chemin de iNiort. 

Permo-Carbonifère : P C . — Schistes versicolores, avec lits de poudingue dont les 
fragments schisteux, parfaitement arrondis, sont englobés par un ciment 
de même nature, de telle sorte qu'on dirait un schiste à grosses amyg­
dales. 

D é v o n i e n : D. — Danc de calcaire gris, divisé en feuillets ou en dalles. 
Strates de calcaire, alternant avec quelques lits de dolomie. 
Schistes esquilleux versicolores. 

Silurien : S. — 3 et 2. — Gros bancs de calcaire et poudingue à galets schisteux et 
quartzeux, parfois aussi gros que la tète, visibles sur les bords de la Ré­
benty entre Mérial et Lafajole. 

A i l e ds. — Silurien : S. — 2 et 3. — Poudingues et calcaires. 
Dévonien : D. — Schistes esquilleux. 

Dolomie, passant, par endroits, au calcaire cristallin. 
Calcaire à tiges d'encrines. 

P e r m o - Carbonifère : P C . — Marbre griotte à grosses amygdales. 
P l i c. —Le plie est composé à peu près comme le précédent. C'est à son aile nord 

qu'apparliennent ces marbres amygdalins et autres qu'on a essayé d'ex-
ploiLerà Lafajole. Dans l'autre flanc, les schistes sont nombreux et alter­
nent avec des calcaires. Le synclinal formé par le flanc es et le flanc An 
correspond au col del Pradel. 

A i l e A». — Dévonien : D. — Calcaire alternant avec des schistes. 
Silurien : S. — 3. — Calcaire à Orthocêres. 

Shistes noirs, qu'on trouve très développés en allant du col del Pradel- au 
port de Palhères. 

2. — Schistes ardoisiers, exploités dans le bois du Bac de Caburlet. 
1.— Schistes fibreux, siliceux, passant au calcaire en certains points, de telle 

sorte qu'ils font effervescence avec les acides. 
A la suite viennent les schistes micacés et les gneiss. 

En suivant le Silurien inférieur (Si) vers l'Est dans le flanc A n, on voit les cal­
caires augmenter rapidement d'épaisseur et devenir bientôt plus nombreux que 
les schistes. Ils forment d'abord l'énorme masse du Roc Blanc et puis celle du 
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pic de Ginevra où ils alternent jusqu'à douze fois avec des schistes ou des nap­
pes de granité (prof. 133). 

Ces calcaires sont dolomitiques, cristallins, blancs, rarement noirs, souvent 
sableux et lardés de cristaux de grenat. Ils passent à des schistes surchargés 
de silice, d'amphibole, de mica, d'oxyde de fer, et le tout est criblé de filons de 
granité et de pegmatite. 

Le Primaire des plis c et d, dans les environs du porl de Palhères, du pic d'Ourthi-
zel el de Cumpagnade-Sault. — Dans les plis c et d, de même que dans l'aile A», 
les calcaires vont en augmentant de l'ouest h l'est. C'est ce que vont nous mon­
trer les coupes 142 et 135, et d'abord le prof i l ! 42 , que nous avons pris en 
allant du port de Palhères à Mazuby en ligne droite, à travers la montagne : 

Aile An. — Silurien : S. — 3. — Schistes noirs, à la partie supérieure desquels sont 
les calcaires à Orthocèrcs. 

Dévonien : D. - - Schistes el calcaires, surchargés de silice etde minéraux au contact 
du granité, affleurant à l'est du port de Palhères. 

Aile cs. — Dévonien : D. — Calcaires quartzi(Vires, amygdalins, par endroits, au 
col de la Traitasse. 

Calschistes et calcaires qui se prolongent du ciMé de l'Aude en saillies ro­
cailleuses (Pic de Lafajole, rocs de Lambacb, de la Pinouse, d'Enfajels, 
etc.). 

Silurien : S. — 3. — Schistes carbures. 
Aile cn. — Silurien : S. — 3. — Schistes carbures. 
Dévonien : D. — Calcaires et calschistes. Après les avoir passés, on arrive à une 

sorte de col d'où l'on a vue sur les gorges de l'Aude etdelaRobentyet qui 
correspond au synclinal qui sépare le pli c du pli d. 

Aile ds. — PC, D, S 3. — En contournant le pic d Insiéhi par son flanc occidental, on 
observe que cette énorme masse est presque entièrement composée de 
marbres amygdalins. 

Puis vient le bois de Punicas, où affleurent les schistes du Dévonien inférieur 
et du Silurien supérieur. 

Aile d«. —Silurien : S.— 3 . — A la montée du piccotél867 ni., on trouve, d'abord, 
des schistes noirs avec nodules de calcaire dont quelques-uns renferment 
des traces d'O/ihocerasci, çà et là, de grandes lentilles de calcaire qui font 
saillie sur le liane de la montagne. 

Dévonien: D. — 1 . — Schistes et calcaires amygdalins, légèrement colorés en rouge, 
dans lesquels les tours de spire des Goniatites sont visibles. 

2. — Calcaire en dalles, pétri de tiges d'Encrine et de fénestelles. Ce calcaire passe 
à une dolomie grisâtre qui renferme aussi des tiges d'Encrine. On voit 
celles-ci disparaître peu à peu à mesure qu'on s'élève dans la série et l'on 
arrive à un calcaire cristallin saccharoïde qui forme le pic coté 1867 m. 
Ce calcaire se transforme latéralement cn une doloinie noire à l'air. 

Calcaires. 
Calcaires pétris de tiges d'Encrine el de polypiers silicifiès. 

Permo-Carbonifère : PC. — Schistes etgrauwaekes, renfermant de nombreux lits de 
poudingue à galets de schiste, de quartz et de gneiss, et quelques lentilles 
de calcaire amygdalin. Dans ce terrain, les couches n'ont qu'une pente de 
40° environ et sont manifestement en discordance avcccellesdu précédent. 

Trias : T. — Marnes et schistes irrisés. 
A la suite viennent les calcaires du Jurassique et du Crétacé. 

Dans les environs de Campagna-de-Sault, nous avons pris la coupe suivante 
(prof. 135) : 

Aile du. — Silurien moyen : S. — 2. —Schistes, avec poudingue à galets schisteux 
et quartzeux, rarement calcaires, parfaitement arrondis. Le ciment est 
tantôt un schiste siliceux qui se dégage sons forme de grauwacke.et tantôt 
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un calcaire dolomitique qui s'isole aussi sous forme d'amas lenticulaires. 
Schistes noirs, ardoisiers, exploités. 

3. — Schistes noirs, avec nodules de calcaire à Scyphoerinut élégant, Cardiola in-
lerrupla, Orthoeeras Bohemieuvi. 

Le Primaire du flanc An et des plis c et dsur les rices de l'Aude (profils 132,131). 
— Sur les bords de l'Aude, on observe les formations de l'aile A n , près de P u y v a -
lador, à l'ancienne forge, sur la rive gauche de la rivière. Elles sont ainsi c o m ­
posées , de bas en haut : 

A i l e An. — GR. — Granité, qui a remplacé la plus grande partie du Primaire de 
l'aile An. 

Silurien. : S . — 1. — Schistes criblés de filons de granité et surchargés de minéraux. 
Calcaire blanc, cristallin, rayé de vert et de bleu. 
Calcaire cristallin, bleuâtre, micacé, lardé de filons de granité et surchargé 

de minéraux. 
Schistes surchargés de silice et de mica, traversés par des filons de granité. 
Schistes colorés en rouge par l'oxyde de fer. 
Calcaire saccharoïde, se désagrégeant à l'air. 
Schistes imprégnés de silice, de mica et d'amphibole. 
Calcaire saccharoïde, rendu verdàtre par l'amphibole et l'épidote dont il est 

surchargé. 
GR. — Granité affleurant sur une largeur de 15 km. 

On retrouve les formations sédimentaires au confluent de l'Aude et de la 
Bruyante, où l'on observe, formant, sur la rive gauche de l'Aude, les mon­
tagnes de Mijanès, et, sur la rive droite, le pic de Garrigue. 

A i l e C s . — P e r m o Carbonifère et D é v o n i e n P C , D . — Calschistes dont quel­
ques-uns sont amygdalins. Ceux-ci sont visibles sur la rive droite de 
l'Aude, à quelques pas en amont du confluent. 

Calschistes alternant avec des schistes, dalles de calcaire et calcaires en 
gros bancs, le tout imprégné de silice. 

Calcaires jaunâtres et dolomies. 
A i l e en. — D é v o n i e n r D . — Calcaire jaunâtre dolomitique. 

Dolomie et calcaires. 
P e r m o - C a r b o n i f è r e : P C . — Schistes avec calcaire à Orthocères. 

Schistes, avec calcaire amygdalin. 
Schistes argileux, renfermant de nombreux lits lenticulaires de poudingue, 
dont les galets sont gneissiques, schisteux ou calcaires. A la partie supé­
rieure sont quelques lentilles de calcaire amygdalin. 

A la suite vient le pli d, séparé du précédent parune dépression, et formant, 
sur la rive gauche de l'Aude, la crête qui sépare le vallon de Fontanes de 
celui de Campagna, et, sur la rive droite, le pic de Laguzou.On doit l'étu­
dier, ainsi que nous l'avons fait, en suivant les chemins de Fontanes et 
de Campagna, de même que les berges de la rivière. 

A i l e ds. — Permo-Carbon i f ère : P C . — Schistes argileux, avec lits de poudingues-
Calschistes. dont plusieurs sont amygdalins. 
Schistes, avec lits de calcaire à Orthocères. 
Calcaire à éclatgras, doux au toucher,pétri, par endroits, de tiges d'Encrine 

et passant à des schistes amygdalins. 
Dolomie passant, par endroits, au calcaire cristallin. 
Calcaire amygdalin. 

AAledn. D é v o n i e n : D. —Calcaire amygdalin. 
Gros banc de dolomie rude au toucher. 
Calcaires gris-jaunâtre ou verdâtres. à éclat gras, doux au toucher,qui alter­

nent avec des calcaires dolomitiques rudes au toucher et passent à des 
schistes et à des calcaires amygdalins. 

Calcaires en dalles, exploités à Candas. 
Permo-Carboni fère : P C . — Schistes argileux avec lits de calcaire à, goniatites 

et de poudingue à galets schisteux, visibles sur le chemin de Fontanes. 
Calcaire, 
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A la suite viennent les couches du Trias, du Jurassique et de l'Infracrétacé, 
qui forment la crête calcaire disposée entre le val de Fontanes et le pla­
teau de Rodome. 

Le Primaire des flancs An et cs et delà ride A' sur les bords de VAiguelte (prof. 
125 et 123). — Sur les bords de VAiguelte, le pli d et l'aile c* sont recouverts 
transgressivement par les terrains secondaires du flanc E s ; mais on y trouve les 
ailes A«, c s et la ride A'. 

A i l e An. — Silurien : S. — 1. — Le profil 124 représente le Silurien inférieur (S^ au 
sommet de la montagne de Madrés, où il est composé de calcaires cris­
tallins, dolomitiques, lardés de grenats, et de schistes micacés, ferrugi­
neux et quartzifères, formant ensemble un îlot au milieu du granité, qui 
les a criblés de ses filons. 

En descendant du sommet de Madrés, nous n'avons aperçu que des granités 
jusqu'à la Moulinasse. Ces granités ont remplacé le Silurien moyen et le 
Silurien supérieur. 

P l i A'. — Silurien : S. — 2. —Au-dessous de la Moulinasse sont des calcaires cris­
tallins lardés de filons de granité, et des schistes surchargés de silice et 
de mica qui se prolongent dans la direction du col de Jau. 

Dévonien : D. — Plus bas, on trouve d'autres calcaires qui sont superposés aux 
schistes S de la montagne Rase dont il sera question dans le paragraphe 
suivant. 

Aile Cs. — A Conozouls, et entre ce village et celui de Sainte-Colombe affleurent les 
couches du flanc cs, disposées ainsi que nous l'avons représenté dans le 
profil 123. 

Silurien : S. — 3. — Schistes noirs, développés autour de Conozouls et au sud de 
Sainte-Colombe. 

Dévonien : D. — Calcaire dolomitique, cristallin au contact du granité qui s'est injecté 
dans sa masse. 

Calschistes 
Schistes et calcaires à éclat gras, 
Schistes. 
Calcaire, cristallin au contact du granité qui s'est injecté dans sa masse. 

La série primaire de l'aile An et des plis A', c, d, à l'est de l'Aiguette (profils 117, 
i i 6, lit, 75, 71). — A l'est de Nohèdes, le Silurien de l'aile A» apparaît avec 
tous ses étages qu'on peut couper en suivant les bords de la Têt. On trouve 
d'abord les schistes à sérielle du Silurien inférieur contre lesquels butent les 
calcaires dévoniens et les schistes carbonifères du pli B. Puis viennent les schistes 
argileux du Silurien moyen, avec bancs de calcaire, et les schistes noirs du Silu­
rien supérieur. 

En remontant vers la source de la Castillane, on coupe les schistes jusqu'à Cam-
pome où affleure le granité. 

Au-dessus de Mosset (prof. 111), on retrouve des schistes transformés en gneiss 
par le granité qui les a lardés de ses filons ; ils ressemblent d'une manière frap­
pante aux inclusions schisteuses renfermées dans les roches granitiques. 

Le Primaire du pli A forme la montagne Rase et le Pech Pedro ; il est partiel­
lement remplacé, au delà, par le grani té; mais il affleure de nouveau largement 
à partir de Bélesta-de-la-Frontière. Les assises du flanc cs plongent, àMonlfort, 
sous le Secondaire, ou sont remplacées par le granité, et reparaissent, aussi, à 
l'est de Bélesta. 

L i coupe 117, prise en étudiant la montagne de Crabixa et en gravissant la 
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montagne Hase à partit" de Conozouls, nous montre, à partir du col d'Homme-
nadel : 
A i l e r s. — Si lur ien : S. — 2. — Poudingues a galets schisteux et à ciment gréseux 

passant à la grauwacke, semblables à ceux de Campagna. 
3. — Schistes noirs, ardoisiers. 

D é v o n i e n : D. — Calcaire. 
Calcaire dolomitique avec oxyde de fer. 
Calcaire. 

P l i A'. — Si lur ien : S. — 3, 2 , 1 . — A la suite reparaissent les schistes ardoisiers du 
Silurien supérieur (S,), exploités dans le ravin qui descend vers Monfort. 
Puis vient l'énorme masse de schistes du Pech Ledro et de la montagne 
Rase. Ces schistes sont argileux et noirs ou satinés. En descendant de la 
station du Dourmidou au Pla Lébat, nous les avons vus se charger de 
mica au contact du granité. 

Celui-ci se développe largement dans le lieu des coupes 117, 111, etc., à la 
place des formations des rides A et A'. 

Les schistes siluriens du flanc A'» existent encore, criblés d'Andalousite et de 
Staurodite, à Montfort (prof. 116) et dans le ruisseau de la Beaucrette 
(prof. 111); mais ils disparaissent au delà. Ils affleurent de nouveau, 
avec ceux des plis c et d, à Bélesta-de-la-Frontière, se développent large­
ment à partir du méridien de Monlner, forment le massif de Fort-Béal 
(prof. 71), et plongent sous le Quaternaire du Roussillon : partout,ils sont 
phylladiens, noirs, verdàtres ou rouge brun. 

II. L e P r i m a i r e de l'aile A n et d e s p l i s c, d, à l 'ouest de l 'Ar i ège . 

Le Primaire de l'aile An dans les environs de Miglos, de Gestiès, de Lercnul et de 
Sent (prof. 1S2, 189, 196, 199,201).— Lorsqu'on suit les couches primaires 
du flanc A n , du côté de l'Ouest, à partir de la rive gauche de l'Ariège, on remarque 
que toutes les lentilles de calcaire du Primaire du flanc A n disparaissent : en levant 
la coupe 182 à partir de là mine de Miglos, nous n'en avons trouvé aucune et la 
l imonite de Miglos est dans les schistes . Nous avons cru d'abord que les calcaires 
secondaires avaient recouvert transgress ivement la plus grande partie du Primai­
r e ; mais , nous avons reconnu ensuite que le Carbonifère et le Dévonien supérieur 
ont seuls été recouverts : tous les autres étages affleurent et sont composés de 
schistes argi leux. Ceux-ci sont sur le pro longement de la série qui se développe 
entre Aston et Aulos (prof. 174), et la mine de fer de Miglos appartient à l'horizon 
métallifère du Dévonien. 

Les calcaires reparaissent près de la station de Gestiès (prof. 120), où l'on 
observe : 

A i l e A». — Permo-Carboni fère : P C . — Schistes irisés de rouge et de vert. 
D é v o n i e n : D. — Calcaire en dalles. Calcaires et dolomies. 
S i lur ien : S. — 3, 2. — Schistes ardoisiers. Schistes à dendriles. 

En ce lieu, nous n'avons pas poussé plus loin, du côté sud, nos observations. 

A Lercoul et à Sem, nous avons trouvé (prof. 199) : 
A i l e A n . — Trias : T. — Calcaire jaune-fauve, avec conglomérats à fragments cal­

caires et quartzeux que nous avons aperçus à Sem en étudiant la zone 
comprise entre les calcaires secondaires et la mine de fer de Rancié. 

Permo-Carbon i fère : P C . — Schistes irisés de rouge et de vert, comme ceux de 
Gestiès. Schistes argileux. 

D é v o n i e n : D . — Calcaire en bancs ou en dalles, à la partie supérieure duquel existe 
une série de lentilles delimonite manganésifère qui s'étendent de la région 
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de Lercoul à celle de Sem, où elles sont exploitées. Ce calcaire, dans la 
partie orientale du pic de Canchetle, devient cristallin. 

Silurien S, — 3, 2. —Schistes ardoisiers, exploités à Siguer et à Lercoul. 
Cros banc de calcaire formant le pic de Lercoul. 
Schistes argileux. 

1. — Schistes colorés en rouge par l'oxyde de fer. 
Schistes siliceux. 

Plusieurs géologues ont attribué au Silurien le calcaire métallifère de Sem et 
de Lercoul ; mais il ne nous est pas possible d'adopter cette opinion, parce qu'on 
trouve, au-dessous, les schistes et les calcaires du vrai Silurien. 

Le Primaire du flanc A „ dans la vallée du Vicdessos et du Garbel (prof. 204, 2i i, 
219 et 218). — Dans la vallée du Vicdessos, entre Auzat et Liérou (prof. 204), à 
la place du Trias, du Carbonifère et du Dévonien de l'aile A„, on trouve une 
énorme masse de granité qui se prolonge, vers l'Ouest,jusqu'au Salât. 

Plusieurs géologues ont signalé à Auzat des schistes siluriens métallifères; 
mais nous n'avons pu les retrouver. Nous n'avons aperçu, en ce lieu, que des cal­
caires secondaires passant à la brèche, faisant effervescence avec les acides et se 
superposant au granité. Celui-ci renferme un filon de cuivre carbonate. 

A i l e An. — Silurien : S. — 3. — En remontant vers la source du Vicdessos, on 
trouve, à Liérou, une première assise de schistes qui se sont surchargés 
de mica et de silice, au contact du granité. 

A la suite viennent des schistes noirs phylladiens, et puis : 
2. — Schistas ardoisiers avec filons cuprifères à Ranet. 
1. — Schistes argileux, alternant avec des schistes satinés ou siliceux, dont les 

strates se succèdent, dans le vallon du Soulcen. jusqu'au delà de Caraffa. 
Cristallophyllien ". C. — Schistes micacés et gneiss. 

A la montée du port de l'A rligue, on suit les schistes du Silurien supérieur et du 
Silurien moyen. Au voisinage du granité, ils sont criblés de cristaux de stauro-
tide et surchargés de mica, de silice et de feldspath. Ils alternent, par endroits, 
avec des calcaires cristallins. 

Dans la gorge de la Noguera de Cardos (prof. 218), nous n'avons aperçu, dans 
le Silurien inférieur du flanc A n , qu'une nombreuse série de schistes satinés, de 
schistes noirs et de schistes siliceux. 

Le Carbonifère et le Dévonien remplacés par le granité reparaissent au 
port de Saleix. On ne trouve d'abord que quelques mètres de schistes et de 
calcaires en dalles; mais la formation va s'élargissant,et dans la gorge du Garbet 
et de F Ane (prof. 218), elle est ainsi composée : 

A i l e A n . — Silurien : S. — 3. — Schistes et calcaires en dalles, surchargés de silice, 
de mica, de feldspath etc., au contact ou au voisinage du granité. 

Dévonien : D. — Calcaire, passant à la dolomie et au spath brunissant, avec tiges 
d'Encrine. 

Schistes noirâtres. 
Schistes, calscbistes etcalcaires, ferrugineux par endroits.avec tiges d'encri-

nes ou amygdales. 
Permo-Carbonifère. — Schistes, alternant avec des calschistes amygdalins. 

Schistes, servant de substratum aux calcaires secondaires. 

Le Primaire du flanc An et du pli c sur les bords du Salât et de la Noguera Pal-
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laresa {prof. 228, 234). — Sur les bords du Salât et de la Noguera Pallaresa, la 
série est complète et visible dans les plis C et l'aile A„. 

A i l e c,i. — Permo-Carbon i fère : P C . — La formation primaire commence en 
amont de Conflens de Belmajou par des calcaires jaune-fauve alternant 
avec des schistes, 

A la suite viennent : 
Marbres amygdalins, verts ou rouges, exploités. 
Schistes argileux, affleurant au Pont de la Taule. 

D é v o n i e n : D . — Marbres amygdalins et pbyllades verdàtres. 
Schistes verdàtres avec calcaires et calschistes, amygdalins par places, qui 

alternent sur une épaisseur de deux ou trois mille mètres. 
S i lur ien : S. — 3. — Schistes noirs, avec cristaux de pyrite, alternant avec des calcaires 

en dalles et des calschistes. 
2. — Schistes noirs. 

A i l e c s - — S i l u r i e n : S. — 2. — Schistes noirs, situés, avec les précédents, en aval de 
Conflens, 

3. — Calcaires en dalles qui alternent avec des schistes noirâtres. 
D é v o n i e n : D . — Calcaires et calschistes, alternant avec des schistes. 
P e r m o Carbonifère : P C . — Calcaires en dalles et schistes. 
A i l e A.n. — P e r m o - C a r b o n i f è r e et D é v o n i e n : P C , D. — Calcaires et calschistes 

alternant avec des schistes noirs. 
Si lurien : S. — 3. — Calcaires en dalles, alternant avec des schistes. 

2. — Dolomie, alternant avec des schistes noirs ou lustrés, qu'on suit à la montée 
du port du Salau. 

Affleurements de granile. 
1. — Dolomie et calcaire cristallin ayant, au sud du port de Salau, une épaisseur 

de deux ou trois cents mètres. 
Schistes siliceux, lustrés, ou colorés en rouge-brun par l'oxyde de fer, noirs 

et ardoisiers par places, qu'on coupe obliquement en suivant les bords de 
la Noguera Pallaresa. 

Le Primaire de l'nile Anet des plis c, d, dans les montagnes de Sentein et du haut 
Pallas. — Dans les montagnes de Sentein et du haut Pallas, le Primaire affleure 
dans les flancs A n , es, cn,ds, dn, où nous l'avons trouvé composé , en allant du 
Nord au Sud, ainsi qu'il suit (prof. 242, 243, 245. 253) : 

A i l e dn. — Trias : T. — Gros banc de poudingue à ciment siliceux et à galets quart-
zeux ou calcaires. 

Permo-Carboni fère : P C . — Schistes noirs, avec calcaires amygdalins en sous-
ordre. 

Au col de Pouech, les schistes noirs sont ardoisiers et renferment de nom­
breuses empr«intes d'Oldhamia. Ils alternent avec des calcaires, des pou-
dingues à galets quartzeux, et des arkoses qui sont pétries, par endroits, 
de ces mêmes tiges d'Encrine qui sont si nombreuses dans les schistes à 
Produrtus de Larbont. 

D é v o n i e n : D . — Schistes en dalles, calcaires et calschistes amygdalins, qui passent 
latéralement au grès et au poudingue. 

Dolomie surchargée de silice, bien visible à Irazein. 
Dalles de marbre diversement colorées. 
Schistes et grès qui passent, à Irazein, à une brèche à fragments calcaires 

ou à un poudingue à galets siliceux. 
S i l u r i e n : S. — 3. — Schistes noirs, alternant avec des grès feldspathiques et des 

grauwackes, renfermant Monograplus priodon, Monograptus Barrandei, Mo-
nograptus Halii f Monograptus Rœmeri, Monograptus Riccartonensis, Mono­
graplus vomerinus, Monograplus Lapu)orlki, Retiolites Geinitzianus. 

Ces schistes, dont l'épaisseur moyenne est de 1,500 m. environ, affleurent 
dans la large dépression où coule le Lez en aval de Sentein. 

Us renferment, dans la partie moyenne, un banc de calcaire à Orthoceras 
Bohemicum que nous avons trouvé en place entre Sentein et Irazein, et 
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dans toutes leurs parties, des sphéroïdes de calcaire plus ou moins gros 
dont quelques-uns contiennent des Orthocères. 

2. — Schistes ardoisiers, alternant avec des dalles de calcaire. Dans la partie infé­
rieure des schistes, M. Barrois a trouvé, à Sentein, un pygidiwn de Trilobite, 
en 1892, lors de notre excursion commune dans les Pyrénées. Et nous, 
quelques jours après, nous avons recueilli un assez grand nombre d'exem­
plaires d'Asaphus et de Calymène sp., voisin du C. Trislani des schistes 
d'Angers, dans les ardoisières de Bencarrech, situées dans la vallée de 
l'Izar. 

Aile ds. — Silurien : S. — 2. — Schistes ardoisiers, alternant avec des dalles de cal­
caire à empreintes d'algues. Dans la vallée du Riberot, les schistes ren­
ferment des Calymène et des Asapkus, comme à Bencarrech. 

3. — Schistes noirs, dans lesquels nous avons recueilli à Kstouéou (vallée du Lez) 
Monograptus Priodon, Monograptus spiralis ?, et à Luentein, vallée d'Orle, 
Monograptus Priodon, Monograptus vomerimus, Monograptus basilicus, Mo­
nograptus proleus. 

Ces schistes alternent, dans la vallée du Riberot, avec quelques-uns de ces 
calcaires en dalles, qu'on trouve en si grand nombre, à ce niveau, dans la 
vallée du Salât. Ces calcaires sont très rares dans la vallée d'Orle et ils 
n'existent pas dans celle du Lez. 

Dévonien : D. — Schistes. 
Calcaires en dalles, dolomitiques par endroits. 

Permo-Carbonifère : PC. — Schistes avec calcaires, arkoses et grès. 
Aile c». — Permo-Carbonifère: PC. — Schistes et grès. 
Dévonien : D. — Dalles de calcaire. 
Silurien : S. — 3. — Schistes noirs. 

2. — Schistes et calcaires. 
Dans la partie supérieure, les schistes sont presque partout siliceux et ren­

ferment de nombreux filons métallifères dans la vallée d'Orle et celle du 
Lez. La plupart des calcaires sont cristallins et imprégnés de silice et 
d'oxyde de fer ; quelques-uns sont sous forme de dalles et semblables à 
ceux qu'on trouve à ce niveau dans le pli d. 

Aile Cj, — Silurien : S, — 2. — Schistes noirs. 
Schistes siliceux, renfermant des filons métallifères au pic de Mauberme. 
Dans la vallée du Riberot, la plupart des formations du flanc cs .et du flanc 

en ont été remplacées par le granité, et celles qui restent sont surchargées 
de minéraux. Il est probable que le métamorphisme qu'on remarque dans 
la vallée d'Orle et du Lez, où le granité n'affleure pas, a été produit par 
le voisinage de celte roche qui existe, sans doute, dans les profondeurs 
du sol. 

3 . — Schistes noirs. 
Dévonien: D. — Calcaires et calschistes subcristallins avec liges d'Encrine. 
Permo-Carbonifère: PC. — Schistes noirs et grès. 
Aile An. — Permo-Carbonifère : PC. — Schistes noirs et grès. 
Dévonien : D. - Schistes, renfermant quelques lentilles de calcaire amygdalin. 
Silurien ; S. — 3. — Schistes noirs. 

2. — Schistes noirs, siliceux par endroits. 
Schistes noirs et calcaires. 

1. — Schistes et gros bancs de calcaire cristallin, qui affleurent à partir du Pla-de-
Béret et alternent avec les schistes jusqu'au port de Bonaïgue.Ces calcaires 
sont, le plus souvent, dolomitiques et, par endroits, criblés de grenats. Ils 
sont d'un blanc éclatant et passent à des schistes vivement colorés en 
rouge par l'oxyde de fer. Ils sont traversés par un grand nombre défilons 
et de dykes de granité et de pegmatite. 

Nous avons levé la partie de la coupe précédente qui correspond aux flancs 
c s et A„,en parcourant, en z igzag, l e shautes montagnes quise profilent depuis le 
port d'Orle et le pic de Mauberme jusqu'au port de Bonaïgue et jusqu'aux envi-
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rons d'Isabarre. Dans ces lieux, contrairement à ce qu'on observe dans la vallée 
du Salât et au sud de cette vallée, le Silurien supérieur et le Silurien moyen sont 
schisteux, tandis que le Silurien inférieur est calcaire. Du haut des montagnes, 
nous avons pu voir les points où s'effectue le passage d'un faciès à l 'autre. D'une 
part, les calcaires grisâtres du Silurien supérieur et du Silurien moyen du flanc 
ct et du flanc A„ arrivent de la vallée du Salât jusqu'à la crête qui sépare celte 
vallée de celle de la Noguera, puis disparaissent peu à peu et quelques-uns. à 
peine, arrivent jusqu'au Pla-de-Béret. D'autre part, les schistes siliceux et ferru­
gineux du Silurien inférieur du flanc A n arrivent de la région du Mont Rouch, 
se transforment bientôt en calcaires saccharoïdes, et à des pics rouges succèdent 
des monts d'un blanc éclatant. 

Le Primaire de faile An et des plis c, d, dans le val du Geret le val d'Aran (prof. 
259, 260, 261, 262, 263). A l'ouest du pic de l'Ar et de l'étang d'Araing, les calcai­
res dévoniens du synclinal formé par les flancs cs et dn se transforment, par de­
grés, en schistes, de sorte qu'ils sont à peine représentés au pic de la Mède et 
qu'ils n'existent plus au delà, dans la région traversée par la coupe 259, où tous 
les étages primaires sont formés de schistes noirs, avec mines de plomb dans le 
Silurien moyen de l'aile cA et de l'aile dn. 

Voici la coupe de la montagne des Pales de Rase située entre la vallée de la 
Bouigane et celle du Ger et formée par le pli d : 
Aile dn. —Permo-Carbonifèré : PC. — Schistes, avec grès en sous ordre. 
Dévonien : D. — Calcaires, criblés de grains de quartz, avec liges d'Encrine, alternant 

avec des schistes : 800 m, 
Gros bancs de schistes siliceux, passant à un quartzite, qui englobe de nom­

breux galets roulés provenant des quartzites, des grès et des grauwackes 
des assises suivantes : 50 m. 

Calcaire ainygdalin : 40 m. 
Silurien: S. — 3 . — Schistes noirs avec lentilles de calcaire à Monograpluspriodon.Mono­

graptus Lapworthi, Monograplus proteus, Monograplus spiralis, Monograptus 
Barrawiei, Monograptus Salleri, Monograptus Crassus, Retioliles Geinit-
zianus. 

Schistes noirs à Monograptus Becki, Monograptus priodon, Monograptusproteus, 
Monograplus spiralis, Monograptus Bavrandei. 

Gros banc de grès feldspathiquo. 
Schistes noirs esquilleux à Monograptus Becki, Monograptus Lapworthi, Mono­

graptus proteus, Monograptus sarlorius, Monograplus runciiuilus, Cyrlvgrap-
tus Grayi, UetioHtes perlatus. 

Schistes noirs à Monograptus Becki, Monograptus priodon, Monograptus Lap­
worthi, Monograplus proteus, Monograptus spiralis, Monograptus sartorius, 
Retioliles perlalus. 

2. — Schistes noirs, avec traces de graptolites et lentilles de grès feldspathique, 
de quartzite, et d'un grauwacke passant au poudingue siliceux. C'est dans 
ces roches quartzeuses que sont les mines de plomb des Pales de Rase. 

Aile ils. — Silurien : S. — 3. — Schistes noirs à Monograplus Becki, Monograptus prio­
don, Monograptus attinuatus, Monograplus crispus, Monograptus spiralis, 
Monograplus Bnrrandei, Reliolites perlatus. 

Schistes noirs à Monograptus Becki, Monograptus priodon, Monograptus atte-
nuatus, Monograptus Lapworthi, Monograptus proteus, Reliolites Geinit-
zianus. 

Schistes noirs à Monograptus proteus, Monograptus communis. 
Schistes noirs avec grès feldspathiques. 
Les schistes carbures du Silurien supérieur des Pales de Rase ont une très 

grande épaisseur que nous avons évaluée à 1,500 m. 
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Le flanc dn, dans lavallée du Ger, est formé par des calschistes amygdalins 
dévoniens qui alternent avec des schistes ardoisiers. Au-dessous est un gros 
banc de poudingue siliceux et puis viennent les schistes noirs du Silurien qui 
alternent avec de nombreux bancs d'un'grès feldspathique passant, par endroits, 
au poudingue siliceux dans l'étage S s . Au delà de la vallée du Ger, dans la région 
traversée par les coupes 261, 262, 263, au-dessus des schistes noirs S», qui 
affleurent au col d'Artigascou, nous avons trouvé le Dévonien et le Carbonifère 
composés de schistes argileux alternant, à tous les horizons, avec des grès 
siliceux et de minces lentilles de marbre griotte. A la partie supérieure sont 
des poudingues quartzeux qui appartiennent au Permo-Carbonifère et au Trias. 
A Saint-Béat et à Marignac (prof. 268), au-dessous de ces poudingues, viennent 
des schistes, des grès et des calschistes carbonifères; puis un gros banc dedolo-
mie dévonienne, et à la suite, des schistes noirs avec lentilles de calcaire à 
Orthoceras et à Cardiola inierrupta, des schistes argileux et des calschistes, des 
schistes lustrés, etc., qui représentent les divers étages du Silurien. 

Nous avons étudié les formations des plis c, d, et du flanc A n , dans levai d'A-
ran, en suivant la Garonne et l'Artigue de Lin jusqu'à leur source (prof. 263). 
Tous les terrains primaires du pli d sont composés de schistes qui sont noirs 
dans le Silurien supérieur. Les schistes siluriens du pli c sont remplacés par le 
granité à mica blanc et la pegmatite de Lez et de Sosost. Ils affleurent pourtant 
çà et là ; mais ils sont surchargés de mica, de quartz et de feldspath. A partir 
de Las Bordas, l'aile A„, dans la vallée de l'Artigue de Lin, est ainsi formée 
(prof. 263) : 

A i l e An. — Dévonien : D. — Calcaires dolomitiques ou amygdalins, exploités à Las 
Bordas. 

Silurien : S. — 3. — Schistes noirs. 
2. — Schistes ardoisiers. 

Calcaires blancs ou noirs, dolomitiques ou marmoréens, alternant avec des 
schistes noirs. 

1. — Schistes colorés en rouge par l'oxyde de fer. 
Calcaire cristallin, blanc, dolomitique, superposé au granité de la Maladelta. 

A i l e Au. — Permo-Carboni fère : P C . — Sur la tranche des calcaires et des schistes 
du Silurien inférieur du flanc An est le Carbonifère de la bande de Mérens 
(flanc a»-) 

Dans la vallée de la Garonne, on retrouve les mêmes terrains; mais le Silurien 
moyen est plus schisteux. 

Le Primaire du flanc An et des plis c, d, à l'ouest de la Garonne. — Le Primaire 
du flanc A n et des plis c, d, se prolonge, à l'ouest de la Garonne,jusqu'aux 
Basses-Pyrénées. Nous n'avons pu en faire complètement l 'étude; mais voici 
quelques indications qui pourront servir à ceux qui étudient cette partie de 
la chaîne. 

Dans la vallée de la Pique(proî. 270,272), le Silurien inférieur de l'aile A,t garde 
la même composition que dans la vallée de l'Artigue de Lin. L'horizon supérieur 
du Silurien moyen renferme un gros banc de schistes siliceux au-dessus duquel 
viennent les schistes carbures du Silurien supérieur qui affleurent dans le ver­
sant nord de la vallée du Lys. Une partie de ces schistes et ceux du Dévonien 
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inférieur sont imprégnés de silice, de feldspath et de mica, au contact du gra­
nité à mica blanc de Luchon, Le Dévonien supérieur et le Carbonifère sont com­
posés de calcaires et de schistes. 

Dans le pli с et l'aile ds, la partie supérieure du Silurien moyen est formée par 
des schistes siliceux et des calcaires à Echinosphœrites, le Silurien supérieur, par 
des schistes noirs, le Dévonien et le Carbonifère, par une grande masse de cal­
caires, de schistes et de grès. 

Dans l'aile (/„, le Dévonien est formé par des calcaires amygdalins et le Per-
mo-Carbonifère, par des grès et des poudingues quartzeux avec quelques 
schistes. 

Au méridien du port de PeyresonrJe (prof. 2 7 3 , on retrouve à peu près les 
mêmes couches que dans la vallée de la Pique. Les calcaires dévoniens sont peu 
développés dans le synclinal formé par les flancs A„, cs ; mais ils ont une épais­
seur très grande dans celui des flancs c n, ds. Dans l'aile A n et le pli c, le Silurien 
supérieur est composé de schistes noiis. Dans le flanc e n, I horizon inférieur du 
Silurien moyen et le Dévonien sont siliceux et quartzifères. C'est à cette aile 
c n qu'appartient le célèbre gisement à Calymènes de Cathervieille; il vient immé­
diatement au-dessus des schistes noirs du Silurien supérieur. Dans le voisinage 
du granité de la région du pic d'Oo, les schistes du Silurien inférieur passent 
au gneiss. 

Dans la vullée de la Neste (prof. 274), l'aile сл renferme de nombreux schistes 
ardoisiers, le granité de Bordères masque le Silurien du pli d, et les schistes 
noirs carbonifères du flanc d„ ont une très grande épaisseur. A Payole (prof. 
276) et dans la sapinière de Coumelade (vallée de l'Adour). ces schistes alternent 
avec des calcaires amygdalins connus sous le nom de marbres de Campan, et 
avec des poudingues quartzeux et des grès. 

Les schistes noirs du pli с aftleurent au col du Tourmalet prof. 278) et ceux du 
pli d, à la Montagnette (prof. 277). Les calcaires et les schistes du synclinal 
formé par les flancs c n et ds constituent le massif montagneux du pic du Midi de 
Bagnères (prof. 277), dans lequel les schistes et les calcaires ont été métamor-
phisés par le granité. 

Bans la vallée du Gave de Pau (prof. 279 , les formations du flanc A„ ont été peu 
redressées; le Silurien inférieur n'affleure point, et lesschistes du Silurien moyen 
et supérieur ne sont visibles qu'entre Gèdres et Gavarnie. et encore sont-ils par­
tiellement transformés en gneiss, au voisinage du granité. Dans ce flanc А л , on 
aperçoit principalement les calcaires et les schistes dévoniens et permo-carbo-
nifères qui constituent la masse principale des montagnes de Gavarnie, de Gè­
dres et de Luz. Les schistes noirs du Silurien moyen et du supérieur se déve­
loppent très largement dans la ride c, entre Luz et Nestalas. Les assises dévo-
niennes sont, en outre, transformées en schistes, de telle sorte que, dans le syn­
clinal formé par les flancs cM, ds, on n'aperçoit guère, entre Nestalas et Lugugnan, 
que des schistes noirs dévoniens et carbonifères; c'est à peine s'il reste quelques 
calcaires dévoniens. Il en est de même dans l'aile d№t près de Lourdes, où abon­
dent les schistes ardoisiers dévoniens et carbonifères. 
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Les calcaires dévoniens du pli с reparaissent en grande masse sur la rive 
gauche du Gave d'Arrens (prof. 280) et se prolongent vers l'ouest en passant 
entre Asté et les Eaux-Chaudes, dans la valiéed'Ossau(prof. 281). et entre Accous 
et Urdos, dans celle d'Aspe (prof, 282). Ils traversent la frontière au delà du pic 
d'Anie, et sont recouverts tranfgressivement par le Crétacé. Au-dessous, les 
schistes et les calcaires du Silurien supérieur existent par tout ; et au-dessus, ce 
sont les schistes noirs carbonifères qui sont très développés dans les environs 
d 'Argelès, d'Asté et de Bielle, d'Accous et de Bédous. Au delà du Gave d'Aspe, 
ils plongent sous le Crétacé; mais ils reparaissent, par dénudation, en divers 
lieux, notamment à Larrau (prof. 284). 

Dans la vallée d'Ossau (prof. 281), le Primaire du flanc A„ est complètement 
masqué par le granite,le Crétacé, ou le PermoCarbonifèrede la bande deMérens 
(flanc an). Mais dans celle du Gave d'Aspe, les calcaires dévoniens affleurent au 
Peillou et les schistes carbonifères à Urdos. 

§ 3. — Le Primaire de la ride E (ride de la montagne de Tabe) et de ses plis 
subordonnés. 

Le Primaire de la ride E (ride de la montagne de Tabe) et de ses plis subor­
donnés ne se développe largement que dans la région de la ride transverse des 
Pyrénées ariégeoises : ailleurs, on n'en trouve que des affleurements discontinus 
peu importants. 

I. — L e Pr imaire d e la r ide E et de s e s pl i s subordonnés à l'est de l 'Ar iège . 

Le Primaire des plis E, E, sur les bords de l'Ariège et dans la montagne de Tabe. 
— Sous les calcaires du pic de Montgailla>-d (prof. 180), nous avons trouvé, dans 
le versant nord du piton principal, des schistes noirs qui représentent le Silurien 
supérieur. On sait que M. Mayer-Aymard a recueilli des Graptolites dans la 
brèche cénomanienne du Calvaire, qui s'est formée aux dépens de ces schistes 
carbures. 

Sur la rive droite de l'Ariège, on aperçoit, à partir de Tramesaygues, des 
schistes anciens que la rivière a mis à nu sous le Glaciaire. Mais, pour trouver 
un affleurement important du Primaire, il faut remonter la vallée jusqu'à la 
station de Saint-Antoine. Là, en commençant les observations dans le lit de 
l'Ariège et en les poursuivant sur les bords de la route et sur la colline, dans la 
direction de ltoquepios, nous avons observé : 
A i l e E'n. — P e r m o Carboni fère : P C . — Schistes alternant avec des calcaires qui 

affleurent dans le lit de l'Ariège, 
A la route, cette assise est cachée par un tuf et une roche éruptive verdàlre. 
Schistes imprégnés de silice. 
Schistes noirs avec nodules siliceux et phtanites. 
Calcaire métallifère, bien caractérisé au rocher de Saint-Antoine. 
Calcaire à goniatites. 
Schistes argileux, colorés en brun par le bioxyde de manganèse. 200 m. 
Les assises suivants sont visibles sur la colline dans la direction de Roque-

pios et du Col-del-Rouy. 
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D é v o n i e n : D. — Calcaires amygdalins et calscbistes. 
Silurien : S. — 3 et 2. — Schistes noirs alternant avec des calcaires subcristallins. 

1. — Schistes criblés de filons, de granité et métamorpbisés en gneiss. 

Au sud du Col-del-Rouy, en suivant un chemin champêtre dans la direction 
du Sud-Est, nous avons trouvé les schistes carbures et les calcaires carbonifères 
de l'aile E„. Les schistes forment une bande noire qui passe près d'Antras et de 
Labat, dans la direction du Nord-Est. Au-dessous viennent les assises du Dévo­
nien et puis celles du Silurien. 

Du côté de l'Ouest, ces schistes sont transformés en gneiss ou remplacés par 
le granité de Mercus. 

3Iais du côté de J'Est, la série est complète, de sorte qu'art méridien de Saint-
Genès (prof. 178), elle est ainsi composée, à la montée du mont Fourcat : 

A i l e E n . — Trias : T. — Marnes grisâtres, calcaire jaune-fauve, poudingues à galets 
quartzeui, schistes rouges, grès rouge et calcaire. 

Permo-Carbonifère : P C . — Schistes avec lentilles de calcaire à la partie supérieure 
et lit de schistes noirs à phtanites qu'on coupe en suivant le nouveau che­
min de Labat à Saint-Genès. 

Calschistes. 
Gros banc d'un marbre amygdalin rouge ou vert. 
Schistes passant à la grauwacke et au poudingue. 

Dévonien : D. — Schistes argileux verdàtres ou bleuâtres, alternant avec de gros 
bancs de calcaire. 

Si l'on prend, après avoir passé le Carbonifère, un sentier tracé à travers 
les bois du versant oriental de la crête rocailleuse que l'on suit à la montée 
du mont Fourcat, on observe que les calcaires renferment des tiges d'Kn-
crine et sont amygdalins dans la partie inférieure de la formation. 

Si lur ien: S. — 3. — Schistes argileux, noirs, renfermant des calcaires imprégnés de 
silice. 

2. — Schistes noirs, pyrileux. 
1. — Schistes siliceux. 

Schistes lustrés. 
Crista l lophyl l ien : C. — Schistes micacés passant au gneiss. 

Gneiss. 

Au Pouckou, dans un précipice produit par un ébouletnent affleurent des 
schistes carbures avec phtanites, grès houillers et calcaires (prof. 177). 

Un peu plus bas,, en suivantle sentier de Sourd, nous avons trouvé, interposés 
entre les couches carbonifères, des schistes grisâtres à Calymene Jluyosa, et, au 
nord du pic coté 983 (prof. 177), entre les couches des calcaires secondaires, un 
banc de calcaire amygdalin dévonien qu'on peut suivre sur une longueur de 
plusieurs centaines de mètres. Ces affleurements appartiennent au liane E ' n . 

Le hameau de Sourd est bâti sur une assise de calcaire à Goniatites. 
Le Picou de Freychenel (prof. 172) est formé par le poudingue du Crétacé su­

périeur; mais, dans le flanc occidental et près du sommet, sous les brèches du 
Sénonien supérieur affleurent les schistes et les griottes du pli E'. 

A Freychenel, le Dévonien est plus schisteux qu'à St-Genês. 
Sur les bords du Douctouyre (prof. 170) et au delà, on ne trouve des calcaires 

qu 'à la partie supérieure du Dévonien. 
Au sud du col de la Lame, nous avons retrouvé une strate de calcaire à Go-

9 8 



ÉTUDE K'f RATIUKAPH1QLE DES PYRÉNÉES 9 7 

y: 7 

niatites interposée, comme au Pouchou, entre les couches des terrains se­
condaires. 

Sur les bords du Lasset (prof. 158). les divers termes de la série sont ainsi 
composés : 

A i l e En . — P e r m o - C a r b o n i f è r e : P C . — Schistes avec lentilles de quartz. Tuf 
ophitique. 

Calcaire amygdalin, alternant avec des schistes. 
D é v o n i e n : D . — Calcaire amygdalin. 

Dolomie. 
Calschistes. 
Dolomie. 
Calschistes avec parties dolomitiques. 
Dolomie. 
Gros banc de calcaire saccharoïde. 
Calschistes. 

S i l u r i e n : S . — 3 , 2. — Calcaires feuilletés, gris-bleuàtre, noirs à l'air, dolomitiques et 
siliceux, alternant avec des schistes noirs et des talcschisles. 

Brèche schisteuse. 
1. — Schistes lustrés ou siliceux, maclifères. 

En allant du col de la Peyre à la fontaine des Cas, on observe : 
A i l e E n . — S i l u r i e n : S . — 1. — Schistes maclifères, avec lentilles de talc dans l a 

partie inférieure. 
2. — Schistes noirs. 
3. — Schistes noirs avec lentilles de calcaire dolomitique. 

D é v o n i e n : D . — Calschistes avec tiges d'Encrine. 
Gros banc d'un calcaire cristallin et dolomitique. 
Calcaires et calschistes. 

P e r m o - C a r b o n i f è r e : P C — Marbre griotte. 
Schistes avec parties siliceuses, grauwackes et mince couche de schistes 

carbures. 

Les assises primaires du versant oriental de la montagne de Tabe ont les 
mêmes caractères que les précédentes, et dans la haute serre qui sépare le val­
lon du Basqui de celui de I'Ourza, nous avons trouvé du talc et de la dolomie, 
comme sur les bords du Lasset. 

Le Primaire de la ride E et des plis subordonnés i et j , à l'est de la montagne de 
Tabe. — Ainsi que nous l'avons dit plus haut, les terrains anciens, a. l'est de la 
montagne de Tabe, ont été recouverts par les secondaires ; mais, sous ceux-ci, 
quelques îlots de terrain primaire ont été mis à nu par dénudation. C'est ainsi 
qu'au col de Marmare et au point de bifurcation des routes de Belcaire et de Niort 
affleurent des schistes du Silurien inférieur qui font partie de la ride E. Près de 
Prades, il doit exister des marbres amygdalins ; car, sur les bords de la route, 
nous en avons aperçu de nombreux blocs dans un mur. 

Une formation primaire plus importante est celle des environs ù'Aunac et de 
Bessède-de-Sault (prof. 132 et 130). 

Lorsqu'on va d'Aunac à la Rebenty. en suivant la route, on trouve dans le pli 
subordonné i : 

A i l e in. — P e r m o - C a r b o n i f è r e : P C . — Schistes carbonifères, avec poudingue à ga­
lets schisteux et quartzcux. 

D é v o n i e n : D . — Calcaire à éclat gras, doux au toucher, d'un gris passant au jaune 
ou au vert. 




